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Magnifique Conférence de M. Alf. Des Rochers 2515155vitArrivée du ommes &s Octrois

 

ce M. Alfred Des Rochers, donrée à la salle pa-

mes grandes lignes que ces genres
7 .. - a

supédems. C'était même leue al-
liée. Suivant la même échelle de
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 Père Noël d'affairesConférence d teurs sauvages des monts si nom-

roissiale Notre-

sous les auspices de l’Acad. S.

Progra de la Fête

A M. Aired

HOMMAGE DE

PALMA MATER

DesRoelers

Programme
Présentation de li scan

Pncieu Tremblay

Fabour (Alfred DesRtochers

Claude PFréchette

Présentation du conférencier

RP. Adélard, ofm.

L'hämanistre
M. Alfred DesRocliers

Remerciement
M l'abbé Tessier

Ja Mère Bon Temps charmonts

par M.A Thompson
La Chorale

L'oeuvre de M. Alfred DesRochers

RAP. Yves-Marie, od.

Extrait de “soir dVEET
DesRtoet ors

Charles-Aeysate Poirier
ACADEMH:

ST-BERNARDIN
8 décembre 1836

cA red

Dame des Trois-Rivières le 8 décembre 1930,
Bernardin dc Siennc. du C.S.

Succès mirabolent.

chaud paclisau de l'vcole classique
qu'on puisse connaître, inteigué de
tant de manifestations d'un goût
pou sûr, cout de son devoir de pee
tifier le jugement de ve tarbalent
My réussit Mais te c’zullat ne
fat pus im médiat il va sans dive
l'as l'ELade du laUin € au contae
de maîlees vénérés NA DesRtechers
cadlinaii son goût el CONV.
quit gue l'Art de lu Fuésie est
dus qu'un tou- de toree, plas qu'a
ue jouglerie pure.
Mis dns.
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Flas que ja-
Huge, Copy de, Die,

Heredia, Leconte de Lisle, Ver
hacren el méme Bandelaire Tai
cnseignatent le nombre, Pedal,

 haa nie, Je moni de la plastique
el l'art de peindre Et déjà on
voulait cet élève de Méthode. ee
poète, descriptif et antaiteur de
pilLocesque, amoures x des formes
neuves el nant de détail véridi-
ce ou bead jour Mfred Des-
Rochers retourna dans les Canin
de VES Te coeur prodend-ment
blessé. zoû beau wove de vie fran-
ciscaine et accrdetale était heisé.
Ce guaud ga.çen, d'apparence tn
ensible ail depui longtemps
Tail un pacte d'amitié avec Le souf-

breus qui dominent =aint-Elie:
Vous revivrez alors les heures de
ces hardis bécherons, de ces valeu-
feux eanaudiens-Trançais cui ont
il*roiquentent enlevé ces terres aux
rovalistes; vous comprendrez aussi
ki profonde sensibilité du ples
rand poète des Cantons de l'Est,
Vous adatirerez sie sineérité, su vi-
sueur physique ef morale, sa con-
cision, la hardiesse de ses nélu-
ptiores, l'impréeu de ses images, el
surtout sou Ivrisnte.

Mais aujourd'hui, le poète de
Sherbrooke vient nous lire tne
causerie sur l'Humanisme, Noes
«vous hâte d'apprécier encore une
sols si profonde culture elussique
reçue au Colléce et de remercier
avec loi sou mx cène M. Florian
Fortin.
M. DesRochers, nous vous écou-

LON;

L'HUMANISME

L'Thimamisme, au sens qu'il est
employé aujourdhui par su cer-
taire groupe, et dont je vais essayer
de vous faire l'exposé, est une doc-
trine plilosophique el sociale qui
seaible destinée à prévaloir demsin.
du littérature n'étant que le mi-
roir des idées d'une époque, Vhu-
mantisme se trouve par le fuil mé-
me à devenir doctrine Vtt raire,

valeurs, elle, étadiait l'Homme el
ses réaclions en face de tel où tel
problème. en irait des conclusions
qui étavaient les cuseignements
des grandes genes. Tout cela se
faisaient sans prèche ri empièle
ment sur le territoire des voisins.
Cese faisait naturellement et sisn-
plement, parce que chacun avait

la même conception de da vie.
I celle conception, cone jele

disais tout à Fheure. c'est relle que
lhitreanistue veut réintegrer dans
le domaine litteraire, la couception
aeisiot dicienne de homie centre
de l'univers, à cause de ses qualites
hunines dont lia raison es hi nre-
trière,

Li raison arnphione ke faculté de
choisir, de cont,ôter, done un sens
woral  H S'ensuit que les ceuvres
hiltéraires traitent de sujet: mo
faux sent les plus humanistes Les
idées te mantiques ons eu hess
hetlevesse lont un continent, el
Vensanglante: pour assurer feu
triomphe. Phonune moral n° quali
quement pas changé an coeurs des

vingl cing siècles de notre calture
Le principe de Ja dualité, du bien

et du mal. est encore <a lei Fonda
mentales La stabilité de la ociélé
commeliu jouissance des fruits de la
civilisation a toujours dépendn et
dépendia teajours d'un ceitain
ontrôte que l'hemme peut exer-

chez Fortin
Des milliers d'enfants et de
grandes personnes font une
enthousiaste réception aue
grand bienfaiteur des enfants

Décidément tout se _modernise!
Jusqu'en Fêre Noël qui se laisse
gapnee. lui pourtant si fidèle aux
lraditions sécnlaites. Jusqu'à ces
dernières années, 11 wanrail pas
voulu. poar tout l'er du Pôle Nord,
Jauisser ses bonnes rennes de côté,
el voyager avec ces grands oiseaux
aux ailes de Loiles qui kendent l'air
it tune vitesse vertiginense,
Mais les temps changent et les

wsoins Nouveaux nécessitent de
1ouvelles méthodes. D'autant plus
que le L'ère Noël devient de plus en
dus populaire chez nos enfants.
Noa remplacé le vieux harbu

anta Claus, el naturellement il se
net chaque jour à la page.
C'est cela qui a valu aux Uri-

fluviens, samedi decuive, de voir le
Père Noël évoluer en aéroplane au-
dessus de la ville alors qu'il s'en
venait chez J.-L, Fortin, Ltée, le

populaire magasin de lu rue Notre-
Diane,
Comme il n'y a pas de champ

l'alterrissage aux Trois-Rivières,

I
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en Retraite
La cetraile fermée des henmmes

d'affaires des Trois-Rivières cul
lieu la semaine deenière, à ln maison
des retraitants des Oblats de Marie-
lanmaculée. Parmi les retraitants,
Noîts avons remarqué les suivants:
MM AN-E. Cale, Philippe Guille-
mette, Lament Pinaed, Alphonse
Dagré, Georges Touviguy. Raoul
Minville, Mthur Guillemette, F-
phrem René, Louis Pelland, Simon
Blanchette, Désiré Lampreu, N\e-
wand Gdlinas, Se sont joinis à eux,
MM. Heu Bergeron, Alfred Bou-
cher. Uhifippe Boisverl, de Sha-
vinigun. M. Théodore Vincent,
de Glenada.

Les exercices de la retraite é-
[aient sous la ducction du RP.
Leciere, OOM), et le prédicaleur
fut le RU. Legault, OMA,

 

Poste aura lieu le jeudi 11 décem-
bre prochain à deux heures et dearie
de Paprés-midi. Nous anlorilés
municipales donneront à celle oc-
‘sion une réception inlime dans
a salle du Comité de l'hôtel de
ville à laquelle seront invités l’hon,
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pour fe
chomage

DANS LE DISTRICT.

Ottawa - L’honc rable Gideon
Robertson, ministre du Travail a
approuvé hier soir, une cmme de
$1,061,400, en plus de ce qui avail,
éli_auloris- précédemment pour
venir en aide aux chômeurs an
moyen de ti rvaux publics ou de se-
coms directs. Cette addition por-
te le montant. total à $52,884,698,
somme qui inclut les $14,159,404
que dépenserontles Chemins de fer
nationaux el les #11,514,00 que
dépensera de son ¢6té le Pacifique
Canadien.

Dun montant additionnel dont
nous donnons les détails ci-après,
Québec recevra $1,847,000 Onla-
rio, $73,000 et la Nouvelle-Ecosse,
$41,000.

Voici maintenant. les détails des
montants pour les comtés de la ré
gion des “l'rois-Rivières:
St-Mawice Baie Shawinigan,

$7,000 St-Sévére, $2,500 St-E-

tienne des Giés, $10,000 Charette,
$6,000 Visitation de la Pointe du
Lae, $2,500  St-Barnabé Nord.
$5,000; St-Llie, $3,500; Yama-
chiche, $5,000 Stellore, $9,000.

oi ; i ‘ Sauvé. ministre des Vostes : in: DeuxRiviè sr

Lu séance était y résidée par de [france Mais pourtant son idéal ¢ ont ace deruicr point de vue elf pp par l'ex ftrenise de su velonté l'uvion cu Père Noël vola jusqu'au Po piste estsquRividres,(Oil
oh Directedu LolliSha de seevir Sonpays ne changes pus. Pb ‘ a meselect que taionnable: sul les inslinels ani ( adeMadeleine. | 4 Celles Sénal, les deux députés de Cham- St Georges, #+,000 SU Narcisse, .

pique. IASEEATS dpe CL sc modifie, . , . L'huamattisme veut une échelle [as de son Give: Ja discipline €, osAutorités du Cap et Celles{ plain, MM. Jean-Louis Baribeau[$8.000 St Maurice, 87,000. - Làcentaine de Héminarisies se joi- [= AN merveilleux élan d'une âme] à ni veut une échelle ]la dignité de la vie humaine soni des ‘Prois-Rivières, x étaient déjàèlet W.-P. Grant, l'ex-dépaté M.|Pérade, 81,200 Notre. Dame ‘du
gnirent aux prodessenrs et ax élé- {jeune encoce” s'écricte Cardamel. UE Valeurs dont Phone scivant [les résultantes de ce contrôle par| rendues pour sonleuter la Hienvenue Art. Desui.Iniers, nos autorit“s| Mont Carmel, $4,000, St-Théophile
ves du Collège séraphique pour of- [lle peut s'en alles de sentier en la conception aristotélicienne, se-[la raison- dontl'exercice est l'acte [au Père Noël. ; |
fifi un témioignzge d'achmiration
à l’un de nos grands poètes Larcien
Tremblay aa nom de l'Académie
St-Bernardia présents d'abord lu
sance at poèle
Nous reprod'isons la présenta

tion du conférencier pac le RP
Adélurd, of. la conférence sa
l'Humatismie de ML Alfred Des
Rochers. le remerciement de M
l'abbé Tessier el un résumé de
l'étude sur l'Ocuvre de M Afeed
DesBechers pac le RP. Yves-
Marie, of mn.

RP Dicectenr.
Cher Pcète.

Monsieur le Préfet des Etudes du
Séminaire,

RR. Fèves.
Messieurs,
Le Collège séraptiique est, heu-

reux de recevoir aujeard'hui au de
ses plus illustres anciens, M. Mfred
DesRachezs, qui pourrait bien être
à Pheuse qu'il est, selon Mgr Ca-
mille Rou. le meilleur poets du
Canada français, à vodlu se sous-
traire à ses multiples occupations,
ef venir revivee pon dani quelques
heures son passé au Collège séra-
phique. Notre joie est Dien grande
et notre accueil très [raternel. Les
Académiciens du S“ninaice de leur
côté se sont pla à réponcre à notre
invitation ot à nous aranifester.
cher pcèteleur geande admiration
pour votre helle senvre poétique.

Pour nous, les l'ê‘es du Collège.
ce nous est an bonheur de consla-
ler que la formation greco-latine
que vous avez uniquement reçue
dans notre Collège vous a toujours
fait préférer depais la qualité à la
quantité. Les neuf cents vers de
l“Offeande aux Vierges Folles”
onl ete choisis cnlre six mille.

Je we souviens lès bien cher
pete, de volre arrivée an College
serapbique cn seplembee 1917.
Oh! ce jour-là, vous wavies pas

du tout l'air d'un fils de ‘“hasar-
deux” de “forts” Vous eliez cer
tunement un “fils décnu de race
suchomaine

 

A Les | centères larmes furent vite
séchées El aloes, se manifesta
l'original A Desltochers. Imaginez
Messieurs, an grand jeune homme,
trés musclé, at teint brun, a ure-
gard perçaul. aux cheveux revêches,
allant en classe d'éléments latins
ou de synlaxe, cachés parmi les
fliammatres cl le dictionnaire La-
tousse, dantôt l’Anihologie des
l’oètes Contemporains de Walsh.
tantôt la Légende des Siciles de
Victor Hugo. tantôt les Trophées

d'Hétédia. Lamtôt la traduction de
lHiade Leconte de Lisle.

Les l’arnassiens jouissaient alors
de la faveur” de l’aventureux lec-
teur, Les Pères Professeurssûrs de
la force intellectuelle de ce premier
de. classe, ue voulant rien voir.
tolètaient “es manquements a
règlement et….A. Des Rochers ali-
nat deo vers sonores.
- A ka ade dation, de jeune pole
Gab se piquail d’êtee déeadent.
nous déclamait avec forces gesles
ses élacubraliens rimces, La cluie
du Sonnet intitold “ Nubuchodono-

SOF ert une fortune singulière.

La voici “el sa bouche se l'end sous
Ut soutite atroce”. Les élèves
Savatent redire ce vers fort à pro-
bos. Le RP. Marcel, le y lus

 

sentier
“Rien ne contenterLa soil qui le

dévert.
A ecite suif sublime il faut te

ciel entier.
coaster

La Providence en 1925, condui-
sit A. Desftochers * La Teibune
de sherbrooke let. Messieurs.
permettez à an fils de la Reine des
Cantons de l’Est, de citer quelques
lignes fort impyrlanies et qu'il Faut
connaître. puhlices dans “la ‘Fri-
banc” du 29 novembre 1950.
(Gi nerméco de cent (100) pages on
le sait nu été édité grâce au labeur
constant de notre chers prétet

“La Tribune” écrit Janis Dan-
Lit, esl plas qu'au journal, c'est un
pit d'attraction el de cehésion
pour les talents les jus divers,
lesquels. bien au-delà des buts res-
tremts du journalisme, pour-
suivent l'expression de idee, Furl
litléraire sous toutes formes,
même la plus difficile de toutes,
celle qui réclame le plas de voca-
tion et d'absorption: la poste.
Conment la gazette politique, la
machine moderne à nouvelles,
ainsi débordé son cadre, fait de
Sherbrooke vn nid d'écriiains, de
pobles, n'esl quis atisst myslérieux
qu'il semble. 11 se trouve gai su
tête. il s'agit de MP Florian Fortin,
réside un de ces hones gui ont
fait de leur vie an acte de service
continu à la cause nationale: qui
suivent que notre race vivra duns là
mesure où elle s'exprimers elle
même: quine complent ques les sa-
crifiées pour encourager aulour
deux les travaux et les travailleurs
de Vesprit: un de ces patrons des
bonnes lettres comme en voyaient
les siècles passés, auprès desquels
le talent novice, l'ambition entra
vée paur les soucis maternels, le mé-
rite Ceras” par l'indifférence an-
biante, élaient sûrs de trouver
nu solide appui”
AT Desltochers, devenu chef de

publicité, “conomisera assez pour
lnncer en 1928 son premier volume

“L'Offrande aux Vierges Folles”
poèmes de doutear et de oie in-
Venses, de d'sespoir apparent et de
serénité.

Les critiques furent (rés apres.
Le Droit d'Ottawa se montra assez
injuste et violent, Marry Bernard
tenta de elusser ce jeune poète
paroi les disciples de Bandelaire.
De fortifiantes nr*diocrités invi-
erent le jeune auteur à rendre plus
austère son inspiration el à mai-
triser sa sentimentalité.
Myr Roy publin en janvier 1930,

une très harmonieuse appréciation.

Et les critiques dirent leur Amen.

Il fallait bien revenir à de meil-

leurs sentiments. Le Canada Fran-

gais comptait depuis lors, on grand
poète de plus. i
En 1929, parut à “L'Ombre de

l'Oxford* qui consacea la réputa-

tion du poète. Si un jour, vous

avez l'occasion d'excursionner daus

les Cantons de l'Est, apporlez-

vous celle plaquette, allez à

Brompton. village pnicinent post

long de la rivière Saint-François,

rendez-vous à Roch Forest, perdu

Jans l'immense jardin de l'Oxford.

Mlez vous rec. eillir sur les have

ses

 
 

Mittératire à qui il ne reste ples ane

rail le sommet. Comme on voit
C'est ant simple renouement au lien
de da tradition qu'a brisé l'explo-
sion rousmitique. Si lou veut queta
“ie ail an sens il laut remettre
l'homme au centre de l'univers.
Lode est un être compos

d'un corps et d'une âme, doté 4. -

bre. Par conséquent, homme,

dans l'univers, représente la valeur
suprétiezel dans lhouinieloi-néne
il y à encore une échelle de valeurs.
Ce sont done les qualités gai noes
font humains qui doivent avoir la
pr‘séauce. Si tou! n'est pas svi
un pied d'évalits, 1 faut qu'on
choisisse.

quatlit*s qi le font human, on
quiib seivea ba partic animale de son
être. ll peut vivre ser de plan
mystique, sur le plan rationnel
on sur le plan instinetif Ce sont
un peu les trois âmes que Platon
donne à l'homme:le nous, le thymos

plan mystique. Mais ge laisse de
coté | exposition de cette partie de
la doctrine humaniste qui traite du
sens religieux à nes anciens traîtres
ct compagnons d'étrde qui ont
pers/véréz ils ont, pour ce faire,
le grace d'étal et des connaissances
ih“ologiques qui ne manquent.
Le sens mystique transeende la

les deux plans infricurs. De lon-
tes les qualités qui font hum.in,
c'est la raison qui est la ples gran-
de, Cel axiome ne fat jamais mis
en doule aux époques classiques
Mais le romantisme est survem
au qour, proclamant que la nature
Stait l'essentiel. , C'est contre cel-
te dernière conception que réagit
humanisme.

Dans les phrases qui vont sui-
vre, j'essuierat de faire voir que le
classicisme est chose de raison, Lan-
dis que le romantisme est chose
d'instinet, Et quoique le moi soit
haissable, Je m'efforcerai de dé-
montrer que l'assimilation des
principes classiques que n'ont in-
eulqués mes anciens maîtres est la
cause majeure des quelques succès
que j'ai pi oblenir, entre aulre ce-
ni de me faire décerner le Gtre du
poète le plus humain du Canada
français.

  

ne intellisence et d'ene volonté hi

«
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suprême de l’hamanité.
I} en découle que littérairement

tout ce quin’a pas l’étade de l'hom-
we moral comme fin est chese se-
conduire, puisque cede étade
cret de ta pérennité des classiques
esl invariant de toate veuvee lit-

€

téraire ci même de toute euvre
Part

détonsun coup Joell sur les
grands hévos elassiques el nous ver-
vous qu'ils sont tous conformes à lu
lcetcine humaniste. Ils agissent
vec un profond sens moral des
tetes hons ou mauvais, d’après des
néceples universellement receu-
nus à l'âge où ils vivaient.

: ; ; Prenons comme exemple Phè-
l'homme pest vivre sur trois|dre, de Racine, ag relfil faut tou-

plans différents. suivant qu'il{jours revenir quand nous padons
fern dominer Fuse on l'autre des ['élassicisme. l'hèdre brûle d'un a

our tncestreux peur Iyppolythe
le fils de Thésée, son époux Elle
essaie de tuer ect amour: elle tente+ > Ya
même c'en hr l’objet: elle le per-. A ; }
séente jour se faire acccaize qu’clle
le hail

de n'ai pus à vous faire le résu
«1 | épithiméticon. mé ve celle tragédie que vous con-

A ; . [naissez tous, mn à vous monlier
La Tin de homme est de clori-] 7 l’hétoi lisse pas à ys dansfier Dieu et la satesse suprême” par [FES héroîne glisse pas à pus dans
nséquent ' nie Sur ; " le come. Loujours consciente

conséquent consiste § re sor le .jue MICA AIEEEmime Pertoanssi le spectaten
l'an sens profond des valeuss me-
ales. Aya cn elle un être instine-
if que tlomine un être hamtin, fai-
de, mais qui se rend compte de
mal agi. lhéreTue manque à son
devoir. mais le sens de ce devoir
lui reste présent, comme il resle
présent à quiconque lit celle lrané-
die où la voit jouée. Et, bien qu’il
ly al aucune prêche, c'es um

'
t
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1
spectacle moralisateur au plus haui
degré. Ou a reproché à cette tra-
gédie d'être trop humaine, d'aviver
les passions en les peignant trop
bien. N'oublions pas que la litté-
tale n'est qu'un moyen restreint
d’égayer les loisirs de personnes
avant les ajlitades de juuir de ce
moyen. Ne biisons pus la belle
ordonnance classique. Ne mélons
pas les genres. N’exipeons pas de
la littérature plus que de la plus

» ,

belle fille du monde. l'une el
l’autre ne peuvent donner que ce
qu’elles ont. Ce Faisant, elles rem-
plissent le plus beau rôle qu’elles
paissent jouer, parce qu’elles sont
dans l'ordre et un spectacle dordee
est toujours un spectacle motalisa-
teur.

Si, par accident, quelques-uns
ont à en souffrir, c'est en nombre
infime et parce qu'ils ont oublié ln
fin de la littérature. Ils n'étaient
pas du nombre de ceux à qui l'oeu-
vre était destinée. II

LES IDEES CLASSIQUES

Le sens des valeurs implique an
classement, tune répartition des
tâches, l'ordre, en un mot. Aux #-
poques classiques, Inlittérature n'a
jamais CLÉ autre chose qu’un moy-
en restreint d'égayer les loisirs
d'un nombre restreint de person-
nes que leurs goûts personnels et
leur formation rendaient aptes à
jouir de ce moyen. C'était là la
fin de lalittérature. T1 y avait des
philosophes, des worulistes, des
Seonomistes pour prendre soin des
autres hesoins intellectuels de
l'homaie, On a dil que le seul moyen d’at-

{teindre ou but, c'était de se V'assi-
Ener ol savoir ensuite oll placer ses
dix prochains pas. Assignons-nous
l'idéal classique el transposons
sur le plan huncain dans la littéra-
rature les prineipes religieux qui
sonl nôtres el nous snurons où

tils-neveux. (suite à lu page 5)

placer nos dix prochains pas. Nous
serons dans la voie d’unelitt‘ratu-
re canadienne, si une telle chose
doit faire partie du patrimoine de
nos pelils-enfanis-—ou de vos pe-

Et (qu'on me permette ici une
parenthèse, c'est un problème an-

La réception fat enthousiaste et
le Père No | félicila chaleurense-
ment Lout le monde partieulière-
ment le pilote qui avait si lien diri-
ge de voyage.

Aussitôl_ une procession monstre
s'organise car c'est chez J-l,. For-
tin Lie, aux Trois-Rivières que le
Père No 1 doit coucher le soir mé-
me,
Sur tout le parcours, du Cap aux

Trois-Rivières, des milliers de per-
sonnes escortent le distingué visi-
teur.

Aux l'rois-Rivières, la procession
s'arrête à l'hôtel de ville où M. le
Maire Bettez présente au Père Noël
les hommages des citoyens de la
ville.

M. Robert Ryan, au nou de la
opulalion anglaise, soubaite la
nenvente «ut l'ère Noël et lui dit
out le plaisir qu'il ressent de le
or s'arrêter dans la belle cité de
aviolette.
Le Père Noël répond avec cha-

eur à ces deux jolis discours.
Pris elairous et tambours se font

entendre el la procession se dirige
vers le magasin de J.-L. Fortin
Ltée, par la ene Champlain el des
Forges.

1H fallat proe’der avee pradence
“tr des milliers et des milliers d'en-
fants de grandes, personnes cou-
vraient la rre des Forges el
les abords dur magasin Fortin.
Quand parut lu Voiture du Père

Noël les acclmmations éclatèrent
le partoul elles rangs se serrérent
avantage.
Le Père Noël ha-angau la Moule

zendant un bon quart d’heme:
ysis comme l’heure se faisail tar-
live el que le voyage l’avait beau-
oup laligué, le Père Noël deman-
da aux enfants la permission d’aller
se reposer, teur prometlant hien de
les revoir avanl longtemps, et, cet-
te fois-là, avec de bien plus belles
choses encore. ’ )
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En un clin d'ocil le lève Noël dis-
pavvl mais les enf'ants restèrent
encore longlemps sur place, espé-
runl son relour.

‘eut à peu le service d'ordre se ré-
tablit au coin de la rue des Forges
et Notre-Dame et la vie reprit son
entrain ordinaire.

La réception du Père Noël fut
an gros succès «€ M. Ulrie Roux,
le chef de département de l’annon-
ce chez Fortin, qui l'avait organisée
Jubilait.

Et c'était

Bénédiction
du Bureau de

Poste à G.M.
La cérémonie aura lieu jeudi

le 11 décembre. — On attend
la visite de l’hon. À. Sauvé, du
Sénateur Blondin et de MM.
Baribeau et Grant, les deux
députés du comté.

GrandMére.—9. La bénédic-
tion de nolre nouveau Bureau de

avec raison.  
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religieuses, municipales,  scoluires
el un groupe de nes principaux ei-
tovens,

Les raisons de
la présente
depression

Economique qui sévit de par le
monde

Paris, 9.—Douze raisons de la
dépression économique qui se fail
sentir en ce moment dans le-monde
entier, ont été donnles hier pur
les experts de 28 nalions réunis
en congrès ici sous les auspices
de la chambre de commerce inter-
1 rulionale.

l'outefois tes délégués ont été
loin d'être Lout à fait d'accord sur
tous lesfpoints: ils ont cependant | «
Lous rejetés une (rcizième raison,
ivancée par sir Arthur Balfour,
a distribution inégale de l'or,
M. Silas-Il. Strawn, de Chicago,

11 économisle réputé el le président
la détégalioo améritaine, a

wi-même désigné cinq raisons pour
wt dépression actuelle dont deux
l'ont pas été inclues dans le total
le douze donné plus haut.
Le seul bul du congrès est de

faire uue enquête et de remédier
à lu dépression économique.

Les douze raisons adoptées sont :
a surproduclion, In baisse de prix
des commodités, ln crise mondiale
le l'agriculture, le chômage indus-
riel, les troubles poliliques, ln
fermeture partielle de plusieurs mar-
chés mondiaux, principalement en
Chine el aux Indes: la trop grande
varieté des buses de lu circulation
monétaire, le manque d’equilibre
entre les crédits à conrte et longe
éelrlances, In baisse du prix de
l'argent en barre, le “dumping’
de marchandises par la Russie so-
viétique, les impôts sans prédédenls
en vue dix payement des dettes in-
ternationales, ln trop grande parti-
cipation de "tat dans les entre-
prises privées.

Les cinq raisons avancées par la
délégalion américaine sont les inê-
mes que celles adoplées par Je con-
grés sauf pour celle suggérant le
maintien artificiel des prix du su-
ere, du café, du cuivre, du blé et
du coton.

Cette attitude américaine Fat
contredite dinmétralement par cel-
le de M. René Diichemin, président
de ln fédération des productions
français, qui déclara quece mainti-
tien artificiel des prix etait le seul.
et unique moyen de remédier à ln
mauvaise situation commerciale ne-
tuclle.

Parmi les sujets les plus discutés
par les congressistes, il faut n.en-
tionner: ln surproduction agricule,
particulièrement quant au café et
an blr; la surprodetion du charbon
et de l'acier: In ll"savrisation de
l'or par la France, les Etats-Unis
et les Indés: le dun ping, la dispari-
tion des crédits à lenzte chance.

«

 

$2,800, St-Luc. 42,500, St-Jacquèes
des Piles, $2,400; Canton Langelier,
#1,000; St-Adelphe.,  $6,000;.  St-
Louis de France, 43,000; St-Prosger
$4,000, St-Jean des Piles, $2,000.
Maskinongé: Hunterst own, $1.

00, Ste-Angèle de Prémont, $2.
500. St-Didace, $3,000. St Alexis
1)
-

des Monts, #8,000, Louiseville,
$6,000.

Maskinongé: Missions St-E-
douard ct 54 Didace, #2,000. ‘

Arthabaska: St-Valère de Bals-
trode, $4,500, A.lhubaska, $3,020,
St Rosie, $38,500, Princeville,
#3.000, Ste Victoire, $3,500, St-
Paul de Chester, $3,200, St Albert,
43,000, Daveluyville (village),
$2,000; Ste-Anne du Sault, $3,000.

Portneuf: St-Ruymond (village),
$3.500; St Casimi:, (village) $6,000,%
SL Romi du Lae an Sable, $5,000;
Ste-Catherine, $5,000, St-Casimi¥,
(Test) 42,000, Pont Rouge, (village, :
#8,600, Montcalmles Mines, $1,000.
= St-Thuribe, $2,000, St-Ubald, :
$1,200: Grendines $2,000; St-U=.
bald (paroisse) 44,000; Poitneut*:
(village) 83,000; St-Jean-Baptiste”-
les Eewenils, $2,000. fu
Besthier: St-Michel des Saints,

$6,000; Lavaltrie paroisse, $2,500:'.
Lavalirie village, 82,000; Si Chär-
les de Mandeville, $5,000; L'lle Du-
pas, $1,000; St Damien, $3,600;
St-Noibe.t, $4,000; St-Viateur,
$1,200.

Nicolet: St-Samuel paroisse, 81,-
500: St-Pierre lez Beeguets, $2,500;
St-Joseph de Brandord, 42,200; !
Ste-Marie de Blandfoid, 42,500;
Almaville, $1,000; Ste-Eulalie, #$,-
500; Laval, $1,500, Lemieux, $1;
500: St-Sylvestre, $3,600; Ste- Sos
phie de Lévrard, $5,500,

 

  

LaGrande-
Bretagne =
et notre blé

Londres, — Le gouvernement'dé
de Grande-Bretagne a déjà com--
mencé ume enquête et la pousse: a
très activement afin de connaître,
quelles seront les meilleurs nié
thodes de vendre le blé canadien
en Grande-Bretagne sur une base
de réciprocite. IR

C'est ce qui a été déclaié.en-
Chambre, bier, par. HonJH;
Thomas, scerétaire pour les Domi-
nions. ‘ So
M. Thomas décla:a alors que.Je /

gouvernement avait commencé iine
enquéte en Grande Bretagne môme /
pow voir ce qu'il serait possivleide:
fuire dans le sens indiqué par‘
Tayler. Pour ce qui est du'.blé
souligna-t-il, il est entendu: que;l#:*
réciprocité ne pourrait avoir lieu.
qu'avec le charbon. bas
Quand Taylor lui .1edemanda’

pourquoi cette enquéte n'avaitipks |
été ouverte avant la Conférente
Impériale, M. Thomasdéclafaqu’il.‘
avait tenté un accord’ dé ce ‘gen
il y « 18 mois. “Ce Dominio
jufé alors.dars son intérêt d’itmyj
serdesdroits surle charbon

ace
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2 tranger au poinl de vue industriel.
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Cap-de-la-
;” Madeleine

AUMONASTERE DES OBLATS

. ‘…

lies Pères Oblats avaienl l’hon-
neufid'ivéir.au miliou d'eux samedi

Sn (Grandeur Mer Villeneuve. Ce

deriier disent sit esse ssenredt arr

tin à sept heures el tk Chorade du

Saveluaire faisdit les frais du chant

AU SANCTEAIRE DT CAP
Les fêtes religieuses, au Sune

tunire, se célébrent lonjoursuvee
pompe el un ram eortmonial,
t'haymacalée Conception, étant on
une des lètes principales de
Vierge, où n'a rien “pureus pore
douner a ce jour, un cachet dd
grander magnifique.

Les décorations d'abord etaient
superbes, coutme toujours. Les
nombrekses plantes Faisuient tuche
verte nu ailien des lempes bleues
el hilanehes. Les hauderoltes s%-
teudiient dans tonte Lu bereeur chu
sunehiive el les drapeurx ajou-
taient un air de grande fête. La
Vierge plus belle que jamais et son
Jour tiefête, état Loujuirs sourtan-
te-el tenduil sur ses enfants bénis
des bfus maternels el protecleurs.

Lu messe solennelle fut chantée
pur de (1 1. Leclere OMA.
Les enfants de choeur avaient revé-
tu pour l'occasion leurs soulunes
blanches. La Chorale du Sone-
tire faisait les frais du chant.

Les grâces out dû êlbre distrilurdes
nombreuses sur lu terre ruariale,
où notre Mère du Cielle monopole
des anraëles ef tes hénédiclions

À l'office de l'après-midi. le HA.
Lortie à donun arcignifiqque ser
mon sur les prérocatives de la
Vierge.

A L'église paroissiale STE-Marie
Madeleine.

A la pravaisse, he Fête de FP lhinma-
ealée-Conception, ne ful pus edb.
brée avec moins de magnificence
La vrindl'atesse de dix heures et
quaet, cléhrée par les RRPP AL
Franceeur, célébrant et £ Rew
el Laferle comme diacre of sous-
disere; fut chantée par ta chorale
des Enfeuts de Marie, avec nn site-
vès, dépassant Loule espérance, vn
le peu de préparation qu'ont eu
ces jeunes filles, Comme an Sane
Lantre, l'éclise vint revétn ses vrne-
meutsdes grands jours: l'autel de ba
Viergeétieit Tout blanc dans sa dé-
covration de ys.
Dans Faprès-midi à trois heures

il y eutsertnon pur le Revérend Pi.
re Léaauli O ME pour clore le
‘Friduaut, réception de quarante-
deux Enfants de Marie, ani monte
le nonibire des Conerioanistes i
tout près de deux vents. F'ahsolu-
tion vénérale ful donnée aux Tor.
tièrescé lu fui de cette cérémonie par
le dirocteur dela Fraternite parois-
siale, deBR. PN. Francoeur, cups,

Le salut en parties, ful © excels
parla Chorale des Enfants de \arie
dont les voix puissantes afficmèrent
deur dévotion à Marie d'une ma-
niere bien aursahle par leur cone
cert pieux.

Assemblte mensuelle de ta
Chambre de Commerce à un
diner-Causerie.

Lu Chambre de Commerce à r5u-
M1 ses Membres, jeudi dernier, le
+ décembre, à l'Hätellerie du =t-
Rosairé, ai Cap, à un diner-cau-
serie, qu'elle x donné. ftaient
présents:
MM. D. Paquin, maire de la

Cité, R. Morrissette, greffier, G.
Catellier, A. Denis, H. Dussenult,
L. Boisvert, J.-A. Cambray, U.
Boucher, V. Loranger, D. Lorau-
ger, I. Fourtier, G. Louthood, A.
Mussicotte, L. Mussicotle, J.-A.
Ledue, 3.21 Roy. UAW. Ronsseaa,
0. Loranger, I. de Grammont,
A Rogheleay, of autres.

to. fu été discuté de l'oppor-
tuuité qu'il y avait pour la Cham-
bre de Commerce du Cup-de-lu-
Madeleine, de faire une campagne
depublicité, pour promouvoir les
intézétx de la. ville du Cap, à Po-

Une délégation romposée de
; MM. 444, Roy, U.-W. Roussean.
L: de Gramumont, L. Boisvert, G.

: Louthopd a été contaise, pour ren-
| contreude Conseil dès sa prochaine
/ séance, of faire en sorte de loi de-
: Mander et d'insister, pour que le
i Conseil. conduise une campagne de
| publicité, plusintense, pour attirer
; plüs. d'industries nu Cap. :
C20:Proposition ful file à M.
dol Baribeau, 3. P.: d’insister
54düprès ‘du: ministre des Postes,
(Pour avuir an nouveau Bureau de
L'osle, construit

-

uu- Cap; ot pour
QUIservice de fncteurs lui soit
donné. : ;
Aopradl aussi 616 décidé que

lürant lb. mois de janvier, un ““di-
nerdusBon, Vieux Temps,” sernlt
rganisé,s admettant les dames,
taque: ML -Caron du C:PFR. soil
iyitdcomme hôte d'honneur, à
=é"'dfner-4des fin janvier,
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touches

‘amachiche, P.Q.

En vente partout,

Fabriqué par Donat

AUX TROIS-RIVIERES, à la
Pharmacie Normand, coin No-
tre-Diime et Des Forges, a ta

Pharmacie Houle, 140 Notre-;

Dame, ‘en fuce du Bureau de

Poste}, et dans toutes les Epi-

ceries.

Dépôt général chez J.-N. Go-
din, Ltée,

 

| Le Crp-d--4a-Madeleine aura-151
au Bureau de Poste dès Féts pro.

chain et Lidistribution de ses malles
war facteurs -
La semaine dernicre, MOM TL

Baribeaun M. Poet N Ponliol, ins
pecleur des Postes et dn Provinee
de Québec, Maient de pasa ie dans
notre ville pour fuire vne cogaéle
sur les condittous de di ville, en
vile de a const rection d'un Bs

ren de Poste an Cap ef ge la
distribution des madles pare fae
teurs. La CHan Cap-de-ta Mae
deleine et trés Tendue OH y
achietlement deux bireaux de poste
cl les gens ont à parcourir nne
grande distance pour aller chercher
Fear muddle et depuis plusieurs :on-
nes. les autorités el le corps qui-

Jhlies, ont fait pression près cu
gouvernement, pour avoir on meil-
leur service de postes, IL semble.
tait que M. 14-L. Bartbeau M, PF.
qui s'aceupe effectivement de cette
affaire, voie dés da premiere session,
se réaliser ee asin de le Cité du
Cap.

Christian.
lenterciements an Père Fedde

1A
i

Shawinigan, M. Joseph et Mile Bee-
nadelte St-Onge, de Shawinigan,
aussi Mlle Coronu Lefebvre, de
Grand Mere: Mes Alma, Madving
ef Nngelinge Grenier, Blanche Ro.
bitaille, Marianna Desrosiers, ins-
Uilatrice, Georgine, Philomène,
Gernntine, Bernadelle et Françoise
Lafreniere, MM. Lennle, Lucien, et
(haier Grenier," Joseph et Henri
Robitiitle, Fidèle et ti *raord Lafre.
nière, Jacques, Aude, Maurice
Langlois,
{on <onusa à qui mieux mieux

eb si bien gue ve west quis petites
Leures que Pon ~ongea @ réintegrer
nos foxers apres iv one, lien entenda
déguste sueculeut goûter pri pa-
ré avée fout be cont of 4 conatilite
dont Mune àafrentère sait se faire
“s proviète, Nous varderons de
eelle soiree an excellent sou cnr

Eu promeuvade chez Mae De
nus lafreuière Me Coroua es

fobvre de Cernnd Mère.

REINE

| Baptêmes

Met Mane O laceusse ou fils.
Parratn et marraine. AL et Mine
\rther Parveen zraud--parents
malernels.

M et Mme Chs-Henri Gan-
thier, ane fille, Martc-Agnès-Hotiet-
le. Parrain et tuvtraine: M. et
Mme OeilBastion, ancle et tante
de d'enfant.

Mariage

M Tnelyde Boudtis- à Mk

Jeanne MeCahe.

Divers

bar neize liivernante +61 tom

requete ZE novembre et rte si pe-
tite quantité queles sut: roulent
encore Lar navigation << le tac
Abitibi eta riveree Le Boos
ferme bres tard, crier © donee

temporiture gue non”. < ns eue
en novembre,
M. le curé Meunier est de re-

[tour d'un voyaze à Québee,
ro ML Georges Berstereu et de re-
tour d'une promenade à Mould etal,
et accompagné de su vousine 

de publier,
A.

SAINTE-FLORE
Neige }

M.

i

Neige

H oneige ro, Pues dilosion! nous
aurons l'hiver, Et bon vré anal

gré il faudra tout connue les an-
Hées pisséeseu supporterla riesteur.

Dar nucige moëlleuse ne plait pres à
a 4

tout le monde... Les aalomobilistess
surtout lu regardent venir dun inaa-
vais O_il; par contre les anudears
du patin et du sky doivent gabiler
ils Tattendaient depuis + lone-
temipsiif Les bücherons se réjoui-
ront aussi de son arrivée ce qui l'ail
que les uns devront se sucrifier
pour les autres et cela elimean son:
tour, lest fa vier

Ventes

M. Freddy Moule qui cut su
maison et ses dépendances rasées
par l'incendie en octobre dernier
vient d'acheter le propriété de feu
Benjamin Lampron appartenant
à M. Mfred Ménard de Shawini-
pan Falls,

M. Albert Vincent x aussi
acheté la propriété de M. Aavier
Vincent. Culai-ci nous quittera
dans quelque temps pour aller
demeurer à traud'Mère,

Nouvelle épicerie

M. et Mme Henri Leduc de
Grand'Mère sont arrivés ces jours
derniers dans ke maison du De
J-H. Ricard. M. Ledué ouvrira
SOUS peu une épicerie duns le tma-
gasin de M. 4.-Bd. Julien.

Naissance

Dimanche le 30 novembre {nt
haplisé Joseph Albert deun l’aul
enfant de M. et Mie Philippe !a-
perrière.  Purraitt el marraine M.
of Mme Albert Vincent oncle et
tante de l'enfant. Porteuse Mile
Antoinette laperrière tante de
l'enfant.

MONT-CARNEL |
. em mime i

Mlle Albertine-Marie-\nge-V-
vette Albert Rhennlt de passage
chez ‘M. Hormisdas Boiselair.

Dernièrement, Mme Joseph !u-
frenière, réunissait à sn demeure vu
groupe de parents et d'amis.
Au -déhut de la soirée il y eut

parties de cartes après lesquelles on
procédu au Lirage de plusieurs jolis
prix. Chant, musique et déchanu-
tions l'urent aussi au programme,

. Parmi les personnes présentes on 
pour lavenr obteute avec progresse

;  GENTILLY
| Va et vient

LM Paul Carignan de Monte
aux ebez M bruest Baril.

-MHes Nelda Edus et Laurette
Duran! des ‘Frois-Rivières heen
M. Aurèle Minliiot of Fhéotime
Crotena

Mlle Rosetla Verewer de Pa-

risville cher son onele ML Zéplirin
Manlhiot.

M. Aleidé Lacharité de Pier-
reville chez M. Achille TFurcotte

- M. et Mme Acthur Tourville
et leurs enfants des Frois-Rivières.
chez M Joseph Laon.

Moco Mme Manic Footie,

Québec,
M. ct Minc Vhéotione Croeuu

sout allés à Moniral, visite e leurs
filles veligienses =chez les SS
Jés.as-Marie.

-M. et Mme Alfred Genesl,
sont allés à St-W:nce-lus, S4-Valé-
re et Vielotinville ant ils ond visite
des parents et amis.

Mae Donat Genssi. M. Emile
Genesi,xu preshytère Nori-Dnme
du Bon Conscil, chez leur cousin,
M.lahbé Pont Mavrand.

STE-GENEVIEVE

Miles Murielle. Gracis St-Ae-
naud, allées aux Trois-Rivières,
devniéremment.
= Mle Min guerite Fradel. prsse

quelque temps à Shawinigan chez
son oncle. M, l'abbé Emile Trudel.

M. ct Munc J.-0. Berycion. à
Loniscville, dimanche.

Mane Cléophas Langlois. ainsi
Gue son file Ovilu, de pusage anx
Trois-Rivières,
--Sont allés à Nicolet dernière-

ment: Mie Wilfrid Houde, Miles
Geumaine ei Marie-Jeunne Ger-
main, Mme Jusaphat Dessuicanll.

M.dean-Clnuds Tremblay, des
T'rois-Rivièr-s. chez Mme Navier
Massicolle.

= M.J.-B. l'Henseux, aux Tl'eois-
Rivières récemment.

ST-BARNABE
Le dl actohie fut Faplisée Murie-

Rolande-Thérèsc, fille de M. el
Mme Adynior Lacecie. l'arraincl
mavenine. M. et Mme Isnic Bou-
PSN.

-—Le netobre fui haptisé:
Marcie-A\ngôle -Jennnine. fille de M.
el Mme Lionel Diamond. Parcain
ct nuarraine, M. et Mine Albérie
Gaurihier.

27 remarquait MM. et Mises Joseph

Mile Cécile Bergeron, de Montrés!

cout rexcnus d'en voyege d'affaires |
it

0

Garccan, Piseuin cù navrsitine. M.
et Mine Irénée Garcen.

Le [5 novembre, Maric-Fréue.
fille de N2et Mae Mhert Bourni-
vill Prairie. M. fervex Bonsui-
valeue. Me Floride Mons
val

+

La paroisse vient de perdre cu
lr personne de M. Ernest Désaul-
ses uh de ses plus anens ciioyens

Le serviec cl la sépulisire cuiont
ia le 5 novembre au milices d’un
geand concours de parents el d'a-
wis, I Laisse poux pleurce su per-

niers. son heuu-lils M. \inanzoc
Milot of d'uatres neveux cl minces,

;Va et vient

te me fille Meuise-Marcie Désceul-{rois-Rivières, chez Mme Donat

Heuvine préparatoire à l'Hrnaeu-
lée-Conceplion Les dentoisselle
Enfants de Marie ont fait !
du chant.

vs Tran

Mane John Whestcad et sa fillette
l'ile Montreal, chez :
parents ob des us. i

AL Raozara Towle, Ge Chico

de des!

pee. Mass, chez -on père M Gé-
acon hone

M. Thomas Tourville des

Genest.
Me Fae Morissette cal de 

LA SARRE
De passage & Lu Sarre. ces jours

derniers, M cE Vanne Joseph Gil
vert de =timsons, Ont chee VL
ihones Cloutier
! Mauve AMhouzo Vrépauter of
sit fillette Francoise, de Stimsons,
Ont. chez Maine O0 Prepranier

 
puis quelque temps doit partir
pour Fhiapital de (chee decomp
guée de ses deux soenes Mme RB
Peptide Qu'hétc et Mme \ Cousi-
eut espérons qu'elle <e retoblire
bientôl.

|
Le premier dimanche da mois,

Mode curs £0 Lalonde a donne te
résulbat de sa visite de la paroisse:

Hoy a aie fautes. dont 317

rate

vou-Con-
Popalation 3162 âmes.
communi, Se
mands,

ta féte ae l'Hnatacutre Coucep-
flon na été edféliree auvec 2rebde

(pompe: plusieurs tidètes
{approchés de da Table sainte,

 sons

\ ha

“ue

Jestimesse de hit heares, cles fénfants; Ersorier, de
(de Marie fivent entendre plusieors
lon nliques,

Mme UV David die quessire
à Clermont. le seuatne derutère

Ville duliettée  Marcoux chez
sit soënr Mine Antoine Frépanier

GENTILLY
Exercices de la neuvaine

|

M Albert Trépanier, de ste,
| desnme JNà La Sarre, ces jours

dermers.
Mane A \<<etire madaae de

cans Te villacez 205 dans les rue +.)

retour a one promenade de cing
senzines à Wontréat où den visit”

parent et anit

M. Maurice Faurigny,
jlérnest Tourigns sont

| Montesal visiter des
des ans

| M Lucien Dabois, M. P.
pale retour d'un Voyage dotides
! 1 avon. I. t.

 
"des des
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‘Ouverture o?ficicile de la nou-:
;  velle annexe de J'Ecole Tech-,

nicque !!

Merereat cow proche, 10 du

cesnbre à 7 #96 avant hea Fou-|
sertie officielle dé le nouvelle aon-!
nexe gu Shawinigan Technical Tose|
Utate dont de prineipat esl M.C.-N.|

Crurebtield. © vecision.
Shaewiniean Got banor*e de ba Vie
site du fondateur de cette nelle
msUl ation, A 6-12 Aldred. prési-<
tent de le Senvmeinan Valer &!
louer Co qui =tint accompagné det

LV howard Murray, vice-prisi-
Lente cette comparttie, de M.
Phuhien-C1 Smith viee-peisident et)
c'rant-e ral, te MM -S2 Vert

ion
sponn, ice-président eb
Rénéral de Lt Shawinigan Clic
teuls LUE de M CR

celle

josie, VON tes

x
LR du Lécislature, ctatent aussi pris
seuls a celle auvertiire officielle.
“de nées que des per-ontiiges cu E
Che dés Prone Jn adres of de toate
ha ran,

Vous des soirs a sept heures, !

  

 

 

i Téléphone Bureau: 56.

  

Résidence: 126

   
 

 

 

    

  

   

    

 

  

' de 7.00 à

Dr Ls-Geo

8a RUE HART,

C ISSN

Des dents -
Naturelles
C'est le témoignage que

Vous rendront vos amis en

voyant vos nouvelles dents.

Satisfaction garantie.

Extraction sans dou-
leur par le procédé nouveau
de l’ACAINE.

Le soir: MARDI et VENDREDI

PECIALISTE

MALADIESdes yeux, des oreilles, du nez et de lu gorge
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Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 1, rue Des Forges, Les Trois-Rivières
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Demandez le

\Wither-|

Lindsay, +,
{son Henneur le avare Abert |

“chevins, M. |}
Fripou, c<put- de St-Yaurice+

   

Calendrier de
St-Joseph

le Roi des Calendriers

Il est magnifique! L'image eu
couleurs représente =E deseph tee
want | Endant Jesus dans ses haute.
L'Enfant somit el he uit. |

Le calendeier metre V7 V0,
Les chiffres sont Ges wees of eu ?
vouleurs Ou y {trouve le nom du
“ant on de du fête du jonr, et une
multitnde de rensetcnement- et de

Jésus

pensées pense Bret, Celle,
plas beara, le plus complet « ROT
DES CALENDRIERS.

Paix 50 cents, poste puree En  vente au Coavent=t Jose pn HE
Chemin St Poy Québec |

Canada. |
Province de Québec. i
District des “lrois-Risitres, ;
No 99 |
Cour Supérieïre
LOUIS FLAGEGLE. cuitiva-|

teuyr de la paroisse du Cavde-
la-Madelcine, district des Trois-
Rivières,

 

Demandeur |
vs

WALTER LAPOUCEUK. où-|
vrier dc Windsor Mills. district
de St-François et depuis quel. |
ques années de la parcisse de

inconnus.
> +

Défendeur.
IL EST ORDONNE au défen-

deur de comparaître sous un
any | THOÏS.

itdTrois-Rivières. 2? décembre

Ad. Provencher
Protonetaire C.S.

District des Trois-Rivières.
| Laicie. Lajoie \ Pinsonnauir.
Frocurcurs du Demandeur.
4-1

ares ARE

e Maison

        
 

par la Cie Le Bie
dont Mgr
12 gérant,
primerie St,Joseph
rue
Rivières.

& |
Ste Marthe du Sanaa§
.deleine. district des Trcis-Ri-!
vières, et actucHement de lieux:

 

sien Public, Le
ionis Gélinas 3e

Im-
» au No 50,
Les Trois.

et imprimé par |’

Bonaventure,

  
    GAGNEZ 6,00 à 10.0

Gunes (out en appenant ménicien d'auto, de vatterice, deantecnutogène,  Vulcanisuteur, EléltricterrBriqueteur, Platrier, Barbier, Salon aBeauté. Bonnes posttions, Ecrivez ou ve.nez voir. Livret d'{Informations Gratis,$ DOMINION TRADE SCHOOLS1107 BLVD. ST-LAUREN MONTREAL, >Bureau de placetient gratuit —d'unversie Canada
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SANATORIUM
DEBLOIS

—————eae.

LES TROIS-RIVIFRES,P.Ç

Traitements des rnaladies
nerveuses et chroniques, neus
rasthénie, rhumatismes, dys.
pepsie, artétio-sclérose, mor.
phinomanie, alcoolisme, ete,
Application des dernières mé.

thodes scientifiques y compris;
Cure d’eau, électricité, mass
sage, bains de lrimière et d’eau
minérale, rayons ultra-violete,
régimes spéciaux, etc.
Confort moderne, service

d'ascenseur, solariums. Prix
trèsFmodérés: chambre et pens
sion depuis $14.00 par semaine,
Prospectus sur demande,

PACIFIQUE CANADIEN
}

£2
AE
1ayKa“Répres 1PEEK r
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     em nTTg
RAST
HORAIRE EN VIGUEUR

HEURE SOLAIRE

Départs des Trois-Rivières:—
Trains pour Montréal

, 2.50a.m. tous les jours
Yÿ 25 Am. jours de semaine

1t 25a.m.  “oursdesemaine
à 35 p.m. ous les jours
5.00pm. tous les jours
7 48 p.m. tous les jours

« Trains pour Québec

1.05 a.m.
7 20 a.m.
12.00 midi
1.05 p.m.
3.45 p.m.
7.00 p.m,

tous les jours
jours de semaine
tous fes jours
jours de semaine
jours de semaine
dimanche seule- 

 

NOUVELLE

Nous offrons

$130
Partie d'une émission

Oblisations-Or

Dénominations S300. Capital

Québec ainsi qu'à cenx de ls
da, à Québec. Montréal,

Alta, Emprunt reml

ler sept. 1935, à

et; ul

, rd ° , a .dont Vaelif est évalué à enviror
Sent emprunt. compris, n’est qu

que sur l'Hôpital St-Michel.

$125,000,
Sa Grandeur Monseigneur |

s'intéresse particulièrement à ce
présent emprant.

La Corporation de
Représentant spécial pour
Trois-Rivières et District

L. LETOURNEAU
9} rue St-Pierre, Tél.:205 

EMISSION

bureaux de la Banque Proy

Deplus, cet emprunt est garanti pur une première hypol

 

Ç = : ment
ï mon UISSON ! # 7.30 p.m. tous les jours

i . : ; ! : Trains pour Shawinigan et| Chirurgien-Dentiste | | Crand*Mère :

20, RUE DES FORGES ’ ; | 6.30 a.m. tous les jours
Spécialité: Extraction sans douleur, avec la farneuse ÿ' 12 00 midi tousles jours

. . : 3.45 p.m. tous les jours
méthode du Dr Fournier. 7.35 p.m1. (ous ies jours

: . C'est déji Ie temps d'y songer, |, | . '
Ouvrage en or et en porcelaine. dy Peut-être que dès maintenantà {Trains peur Grandes Piles:—

if ades choses que vous pourriez R|

| faire aujourd'hui, 8111. 200.m. jours de semaine
| ; Avant de rien décider, verez 7.05 p.m. jours de semaineETTeee = voir nos nouvelles gammes de

couleurs of nos vernis fins. 3 | Pour réserves de places dan
- . . ® les 3-1its € gons-sa-Télé : Bureau 91‘ ; ‘a: 606 , AN les wagons-lits et wagl'éléphone: Bureau 919 Résidence: 606 | | Cyrilie Labelle & Cie. § ons, à M. D. Chenevert. au

i Bureau de la ville, 122, ru!

| 10, rue Des Forges. |BiXotre-Dame. Tél. 2001-2002.
> ,Ç à la Gare, Tél, 26HEURES DE BUREAU: jou à la Gare, Te

Tousles jours: de 1.30 à 4.30 p.m. SRRAARAAAAAAAA AAAAAAAAAETE

DE COMMUNAUTE:

,000.
totale de $360,000.00:

SOEURS STE-MARTHE
Premiére [ypotheque

52%
Datées du ter septembre 1930 Echéances: 1934 à 50

et intérêts payables à tons les
beeinde dans lo Provinee de
+ Banque Royale du Cana
Toronto el Lethbridge.
wursahle, par antici

. . “ . . . . . ,“ipation, à [rois mois d'avis à 102 jusqu'au
HES depuis celte

date jusqu'anc ler septembre 1940
ensuile

GARANTIES
. y iCel emprunt engage le crédit de toute la communauté,

1 SF. 425,000. Sa dette, le pré-
e de $615,000, :

he-
Lethbridge, évalué § environ

NEEL000. ainsi que sur PHapital de Banll évalué a environ

"Archevêque de Calgary, qui
tle communanté, a antorisé le

PRIX: lc pair :100\ plus l’intérêt couru

Prêts de Québec
Auguste Desmarais
Louiseville.Tél. :171

Agents |Raoul Béllemare,
St-Barnabé,Tél.: 1

LPPGRPOLRAPGGPIPGRIGIGGSEES
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A averti. Etei-

nez cette lumière et le

" asin le plus acha-

[andé sera bientôt fermé
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hiffres de circulation
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LA RADIOPHONIE

 

rade. phon. pt ad de l'in,poitance on lzinn: ut Des

Lf savants ir vrillent Hévrerecrment à perfectionner davantage |

romsee découvrit . la il extrocid'nuire qui wie aa vinguiém
mys s- ;

site. Le:
fection .
mis sur le march.

Les séances dont.

artistique ou pla

plus en plus rem.

Etalor: la porc d' (males : i

trument magiqu- Ft HUSLL AS paver prblice, les autorite fédérale “

provinciale 1 an tres C« atent ples tentivement 1 ugg tions qu

peav.nt être faits dans Io bud d'imélisrer ic. activites du radis d
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juives © ù le radio fa

ir du rerseigrement

rquables.
as los fon’

> tous le: frais du plaisir, plicisi

’
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Pçot

supprimer 1e abus

invention. 4.

Onseit que lc gouvernement federal attache une grande importan

& av bon fonctionnement du radio. Le département de la murine

cé bpécial

vent aves PO
cnquéte officielle : ue
les possibilites d appli ation de quelques-uns

conclusions des vrquéte rs Aird-Fri

La Commissict Aird paroi cuit #u: 0 dipecc ais commmein ir com-

m remède appr-prié l'étatisctien du redis Cotis répit du rdio par
l’État n'a pas plu à tout le menée, à Idec onde

controverse. Depuis. c.: rediophiles od Lond fermés en ur. Ligu.

Canadienne de la Radio. C:lte Ligue travaille en marge de la Com-

ar obj:1 l'amélicration du _arvice radicephonique.

Co

cit

  

+

©=

mission Aird. elle signale plesieure déf.ut à élimirver Lt fait d'intèéres-

santes prepositicns.

sesar aemplela Ligue nnre per le tote dino ler programme:
radiofusés: Il on voudret la tupprs cn, wo tout ce mins le dimina-

tion fortement nicentoce.

de l'annonce est franchement détectabis, De pis, l'ennerce par le

moyen du rz dio. lorsqu’. He nest poe Sethsmammaent copirôles, apporte

ane concurrence redoutabli «1 plus souvent triemphante : u commerce,
canédier. À l'hevre actuslle l'émission cmericain, couvr, pratique -

ment tout le Canada. On peut ec plain.ire evo raison di ce fait, mai

nous nous demandors si le raineds à ele bie feciie à trouver.

La Ligue con’ tate que nous no compe pa Fiches en feit d. posts

énittears au Canale: nous n'avons pur di pht l'idée & contacr.ràl'ins-

tallation de post: pub.onts, ta Tamelssec noaériccue de rrir

tème d'émis-dor, le ..omme<r qu'il fecdrri © Lou +. :port.!.. Et.t--
Ume ont pris les. devants, oo menert Vsti price ou pla, formidable

eaccè. comme il font icutes chocs combar beter!

La conséque nes du Col CE QU. 214F 70 porte. emect or
nous n'un avons que tr is d'un putr:enes d'émis. lon de
deux à Montréal! ct un i Toronto: «4 55 d'ure puisenc. d'émission de

500 watts cu mncins, Lu totald notis puivenres émissiv, n'et que de
33000 watt . Or lu puirsar. . globzle du… postes émettiurs eméticairs
«it de 700000 watts: le plapert dep ts: ont Uni peisere. d'émi:-
in qui net par inféri.ur à S000 wali qu.lque.-vra attigrent
25000 watt:. C'et dene disc que r°25 semms littérelinent rovée
sous I": valance: de l'éimissi nu cméricain Et ca explique que les
Concerts améric are, la m'isiqu: américain ol da réelame amdrieaine
dominent toute la région 6 lêir canadien,

La Ligue canadi nie de li. radin conciau c. 11e emprics de Pade per le
nation voisine. +1 \oudieit trouver 1 arovon d'y rentédisr av moine
dans une c-rtæine incLare. Pour not: part nous re voyon. pas bi.r
que la choce Lait facile. La tvageution que 10 Ligue veut fair. au geu-
vermement d'udministre- 1- tadid conan un rervie public national,
d'établir une ciciété de radiodiffu ion ayant le pouveirs d'un. enite-
prie privée Lt les fonctions d'une utilité pablique. avec Un dircetorat
pour administrer le t ut 2n dehors d. touts inepiratice politique. 2 du
bon. Mais pau. craignens qu'elleit d'application imporsibl..

Cecine veat pas dire qu'il n'y a prz lieu de rechusclier 12 r-méde
approprié à le vit uation faite à v radio au Canada. Mot «out oat grea
sineuf dan: cett : voie noëuvulle qu'il nous frudra encore an peu de tmp:

pour en préciser Io défauts «t indiquer la liens d. conduits à prendre.

La Ligue Cynedis nne f-it des constatations intér nee, Elle
radon d. dire qu nour avons tout au plus que deux cu peut-êtr. trois
studios bicn équipés, .t que ls autr s v. nt rotoirament inférieure.
Sous ce rapper, la compare on de nou trois meilic uns studies svee pres.

que tous les studios américains n'est pas oil neble, Aussi l'émission

qui nou: Vient des postes américains les pies acces. ibles peur nous <st-
tlle en tzut point parfrite. Parfaite comme puissanc:. comme netteté

£t par l'absence. de toute défectuosité acotTtique. Le son du piaro, si
difficile à reproduir: exactement. nous arrive splendidoment s'il cet émis

de WJZ, de WABC .de WEAF. «1 d vair-s studios américains qui rout
sont devenus cn quelque sorte familicre. Cu même son de piano nou:

paraicenchifrené.et quelque fois minably, venu d’un de nas fameux pos-
tescanadiens. Ect-ce pauvreté d'instrument où mauvaise installation. ?
Une chose certaine c'est que. au moins sur ve point, l'amélioration à faire
devrait être facile.

La Lifue canadienne voudrait voir disparaître los petite portes
dont l'émission ne parvient qu'au publie restreint d'une petit: ville. Le
désavantage de ces postes trop faibles cet de nuire à la bonne reception

de postes plus éloignés et dont le programme «st d'ordinaire plus riche-
nem compo:¢. Un contrôle effectif de la part du gouvernement en ce
qui foncarnc lo multiplicité de petits postus émettears aurait sans doutc
u bon.
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7 ÆEn ce qui regarde spécialement notre ville. on revus

Rivières est l'une des trois villes Ice plus mai notées
port des conditions radiophoniques.
notoir.,
prètent.

affirme que
sous le rap-

L'ut :ndence des troubles ici cet
On .n recherche 1- remède. mais cons grend cucrès jusqu’i
Betucoup d'emateure de radio ve demandent si la présence:

Constante d'un 'nepect ar Le radio n'aurait pes sa raisen d'étic aux Trois
iVièrez. Cet ‘usprcteur pourrait desservir notre ville ot méme lce

Petites villes voisines. Il cemble qu'une demande en ce sune au gou-

Vemement devrait être bisn accucii.ie, car !.z auterités attachent un-

Bfande importance à la parfaile distribution d'un élément de plaisir peu
coûteux. qu. ln Ligue canedienn: voudrait avec reison voir mieux au

E:TVice de l'educatior des fsules, de la famille et de l'école.

Joseph Barnard
— mr

Magnifique Conférence
vaîlle les Soirtes Canadiennes où la
Revue Canadienne. Dans les "
jouruiux d'information de langae
lrancaise, dont le tirage global at.
teint 336060 exemplaires par jour,
on ue [rouvers pas une demi-heure
de lectore raisonnable par semaine

(suite de la page 1)

ONEpone ce torpos ae cul-
lire eréco-laline que nous sommes
rede continenl wor f-pm rican,
de savoir si Le fittérature fern prar-
te de [hes .te dde l'hérits € que vous [aisserons.

reeifo
str oan en Fstit: avec une

panda secondutre dix fous plus

éerivains ct plis solide: avec des
tre confère exceplion fuite de vo-
Prien. cu-seièur infiniment Sit
FURNES el dans Lous les domaines

dict it 1G lecteurs dans Le prove
ce. en dehors de nos maisons d'i-
dueation,  Fermons lu paren-
hisses,
La

Si lu Giliéretore 61 en passe de

leu à disparaitre de lherilage haan,
a possible d'avoir, dans te] out au moins chez nous, il doit y

Quêbec,  tue revue littéraire qui[avoir des coupables quelque part.

GEFOCIA-

emont chargé d'entendre toutes les suggestions utiles qui peu- | ri;
; Une

He a déjà été tenue dee sujet, of Vadircot, oujourd'hui
cles urportanter

cal ve urs violonte

5000 watts:

le ue crois pas qu'un livre can

BULLET NU JEUDI;
|

i
|

a

€ Aurore, je Cai trahi.
derni«r« modèle, ©1adio lois. .nt coin derriér. cas, on purl Jo ne suds pas parti sar le ronte!

de sélectivité, €. tonalité et d'emple.r, [cc premicre (pécimens | ni mène pre tout loin de la ville
“même ls insuroments d'A y ovr couple dlannces. Jo sad pos vi ton sold dl se coen-

r che derrière taioret.

. tours ot antes les heures mm’ é-
cree phevodontices à CILaren Gis cos rae- étroits

0
i

titoreotonues,

Lettornie, 16 Mie suis

1 Jess promis de cuir quelques

consolation. Oui, je tte suis
darahi. car fe n'ai ques cherché de

fo ceux qui t aiment.
Jutorime, je n'ai pus vu la

Rrève quise prolonge si foin vers
les rochers du large lorsque la
mer descend. Et fui fa nosed

vie des fours qui

t -
'
', se

i
| . . .
des scuilles qui palpitent encore
sous nes pus, des urbres tor-
tens «

les. sous de vent. Jen

"vu lu grève.

| :
{Je n'et pas vu le Hreuve qui

vane nous. Jo n'éct quas vit sestire litienatore. Le salat s'assirers man eut deux parties Onn hi
to ; oo A . . . . + : ae nities cost
vaches, que Fume depuis sifyar de rélabdissement de dee, it an | La À | ‘ A

. DT . a qe cat que ur ie torme el san el
Hongicmp Vont-clles atien-{cesizamdive la repartition adi gua| ! ! ' conven
[aus cette anne connie les le des fonctions, pau ar cetoas son

pointes belles

 

sirtres, un bent ces

quel battent  Indka-sabk
mes’

I

‘ Vitter ue 16

oir dus matin, mére si le ciel
vest sonne et si menacent les
Jr soe sentir dur neds ge-
cireflant, les derniers oiseaux
tries quid passent sur nos té-
tes, le vent fur large connieun
chant jamais Tas, jo pai rien
senti, je r'ui rien entendu, je
n'ai rien vu. Automne, prour-

quoi netasepees appelé à
plus torte voix? :
Je tie serads ques resté sans al-

ler te rire are mmoles wie visi

JEN'AI PAS VU

les nuit

où d'ecacation. de\iennent de sons rio entouré tons les

iauent,!

tie Fherhe arte ta gelée reunit jy

! J |scanble toujours plus loin ce-;
Pour rater: purt, vou” caoccns qua l'abus | :

vrues-tu}e]
ve Jeppee té 2 phers sorte veuve Le bon:

cnfanis éeriront l'épopée canadien
ne le plas bean spectacle gai se si

depuis existence de Fhomanily

nes aulenrs aerivys de climdter

people canadienne est inpossitle
pqiuec qu'il n'etr est ques au seul qu
ait le point de vue hiomaniste, sea
capable Janine
dread nes ancébres
fait d'eux des demiadises sans et

les hros qte

 

{leurs touelees. Naas des avons di.

an pesonnage liberate, dès que

 

des mains Noor ne les metleens
au rang des dieux qu'en le. pei-

1 horriie que tn dispenses à Ven| emant tels qu'ils Taceut. des êtres
| themoains, d'une founaité sapé rien!
res nuts hmaine

;
|

Lan
|

M oéllerént notre histoire esl
domaine inexploité: à peine <i,

porn employer Une savonte se ex-
pression de chez nous. on a pil
«el la plupart de temps ce fut de
lagon incompétente Quelle cou
Avons-nous de chanter tes pag. es de

put grelottent, dépouil- clôture quand nous avons ane ha
rps baanité qui trauscende  quEsque | besuco:p plus difficile à conduire à

jusqu'au divin *

| M laot réagir contre le sentimen-
tatistue romantique gai neste no

  

ondonianees des
telussiques.
lducaiton d'au enfant couevence
avec son grand-père, L'âge d'in da
aston mideoad a Canada je

cans Goel que nul de nous ne le:
voie, Fovons satisfaits d'y appior-
let notre since contstbaltiou Sey
ans les Desportes, le- Bartiat les!
Madhierhe si possible d'au Corncil--
le et sadtout d'un Racine a ovens ©

l'hitoice n'est cu'an peepétael,
reco mmencement san ahas nes
wine ane woaclion qui prend plus
ct aoins de tenvas à attendre son
apogée qe relomber cn
denec lente La poblication de la
Deffense et Iiustration de la!
Langue françoyse. tnuugatalton “f qe ne serais pus honteux at

gourdhd dea traltison,

Car. que vott-oùn chez noes?

de Forstormnez Un con de ciel
niissade, la têrmice qui, des
Hatites cheminées. descend
nous salir et nous étoutler. des
arbres cui portent tot le deuil.
des passants affaires et treansis,
«tnetre hate de regagter le to-

gis noue ne plus voir tour cela,
Automne Triste. que Hal conn
si han,

Et jee dis tout bas qu'il ie
iad revoir Foauteoanme de là-
has, Vautommne de lu grève à-
nie, Fautomine du fleuve
ctreilleaut à qui suit Parmer,

LA PASSANT

+

éte-

St nos productions lilt“raitres soul

si pauvres. N'esl-ce pas à enase de
leur Mogisme en face des fails?

Par notre formation famille
ét religieuse, conne par notre
tempérament et parles cnscigne-

ments qu'on uous donne. nous
sores des chissiques, c'est-à-dire
des Truntanistes. Au cuennent où
Uliumatisme redevient de mode.
nous aveus l'occasion de nous mel-
tre à date, en oubliant Hoe nous
sommes al aus en arrière dit reste
dut monde intellectuellement, con-
me te remarquent le chanoîne Char.
tier el et nous sousmetleunt à lee cis-
cipline classique de l’ordre dès que
nous prenons la plante pour Serire
ane ligne qui portera nolre nom.
Ne faisons plus du elassicismie nue
affaire d'entraîncuent prélimi-
waire, mais la grande ambition de
nolre vie
Ce nous est plas facile qed tout

autre peuple, parce que be hiérar-
chie des valeurs nous est plus fu-
nifière qu'à taut autre. Nous n'a-
vous pas mellement à nous sortir
du mar“enage romantique, parce
que de Tail nous ny sommes qi
unis pén'lré.
Ne nous atlazdans plas à faire

du ronraniismie. du parnassisme,
Ju decadent. du symbolise, ete
Ecrivons <hoplement en nous ins
pieant ses maîtres au‘on nous cons
rvuntle d'apprécier dacant “nos étu
de: Sevens des classigsres etnous
sevens i dates il est impossible que
les théories hnanisles ne scient
ous ler Hiéocies de dearain. BU pon
les connaîice à fond: ces Hhévsies
lisons les notears classiques: lisans
Corneille, Hisons surtout Racine et
nos sanrons quoi Faire

La Lhéorie classique, je le répète
mur le vingtième Pois, c'est Ta hid:
cuebie de valeurs avec le chois

 

jet da pallication de Phédee, il Sé
de ta période classioue en Fone,

: |
tend une intervalle TIS ans,
Les races destinées à appories |
quelque chase an patoloriue de,
lhomwanicé sont patientes et tra |
vaidleusc Sox us l'an et l'aatre |
Frépaons l'éducation de nos pes!
Uls-ecnents

Conrmriencoirs paracagt, contele

“emantistre Revenons en la
tradition

ste

à

Il

LES IDEES ROMANTIQUES

Suclous d'abord re qu'est le ro
wmaniisme. Lu définition la plus
fneile serait de dice qu il est le cou
Leaire d'u clussicismie. Fm essence,
“est le colie de ba naltce. Dans la
naluge tout est bon hoe
west quinn conposant infénilé--
mal de l'anivers. Any a pas de
loi commune la lor recommence
avec chaque indivadu Llinstinel,
premier done de by natwee & ln vie
animale est hu valent sipeéme,
C'est avasehic.
Au point de vue opantigae, la

raison n'est que la nmmoire d'expé-
cences passées. méditation d'au
ciennes -otlises, lue s'agit pla
de s'astreinde La discipline de Por
dees mais dans an monde cù Loul
esl divers eb sar nn pied d'egalité,
il ny a qu’à tradaire son iudividua
lité La loi ne peut qu'être per-
sonnelle.

Les valeues ténversées forment
von armes égoliiire où chareune prend
ce qui lai plait. Rousseau rejette
toutes les inslitulions busces sor la
taison pou demander le retour ic la
nature. Be nacdin de Suini-Piee-
re et sutieat Châteaubriand vonl
demander des leçons à lu unbme
Lamartine et Hug- emboîtent le
pas, el nous voyens celte abomina-
Lion au point. de vac classique de la
description de lu nature pens le
plaisir de la description: conchae
desoleil, moits de Leutes les saisons,
el de tous les climals, ete. ete, de
me demande ce que dirait le vieux
Boileau sil hoi étais douné de lice
un de nos recueil» de morcemx
chess, |
Jamis dans toute fac hitlérature

elussique veus ne tropverez.de veg
‘descriplions , di dbravura< où* ne
passent pas même l'anbue d'un
chemain. UE y a de vnerveil-
leuses descriptions dans Homère
vous ne [ronverez peul-êlie pas de
plas benux paysages que dans le
Prométhée enchainé d’Eschyle;
vents lirez d'exquises peintures dans
Vicgile-nais toujorrs ces deseripe
Lions servionl de décors à des ne-
tes hi omains elles ne seront jamais 

gu elle implige. Frenons homme
ame abjet, observons qu'il est d- able. ct peut-être que nos petits-*

Ja cause d’un-écrit-_ elles ne sont là
“que peur leur UDILUBE tnumédin-
te à des élres humains.

probatilemeutdéroalé sous les cieux [fatalemwent amener des sactions

Dentandee aujourd'hoi à vu de

Nous avons pitder de ois quêtes qat dau le

conter ta légende. Ms sont neante-
unk Li grands que noûs t'osons que classique de ln lililratace: Me

rpocillés dé ‘a dualité gotaeute rendicente de Liste
tre,

can à 1 | ; / nous prenans la plume. ib semble

à mettre so brentautz à la percer du plu, cran nem a ccrom: de’ sonrs vers les lic aft tu sedstantit caille perdre de sous du réel 5fui heu comprendre queje pacte

qui peuxent être lentes: 1mevon de lineemparable donner à ceux qui Cotrent Le Con qui out ecéé notre ruecétail ; de Lutte La lignée et nou seulement

p-iedes;
Comme on a dil, Ie)

delay es en den
soantigues  devaient

petits chagrin
tile wes de

et des filiations
toutes socles.

| I~ en ent de
| ; de PRISSE UL SOs Sle

Hence tous les ismes gui infestérent
la lill%cntuee Éraurçaise ‘durant le
i | dix-neuviène siècle el dont Ha
Haomenelaioee sedle durerait une
eidemiebeace  d'aittetis aime” vous

5 NINèipe siècle caveut jusqu'à an
ycetkain degré 4me conception pres-

bu
le <a-

{red de Vigo. Bnadée ae of
Te ce sceut

"jet de toute ane cans se
Quanel je parle de souritwe,

de ce qu'il est convenu d'apy cles le
"ramant cae integral. Celaici odd
Lieu disparu de la ctrerdation dem
ploie € aol ronueutisere au sens où
Jerploient les tenant- de lhama-
Poise, pare apposition aux idées
l'elassiques A part que duns de Que-
bec, je ne crois pas qu'on pisse

Jivenvet de vrais counantiques das
ile monde Mais l'essence cu ve
Faantisae demenre of c'estce a At
fant combate

 

Liu Taction QUE commente, es

hone fin gue Toutes celles qui onl
Marque la tin dC abos dans le pass
; Autrefois. quand une véaelion se
{faisail. le point etiseut* “tit com

que pour la forme, La théorie de
I homme centre de Fauivers et de
lu raison, faculté sopréme ne fai
Jrnvitis cnise en doute jasour à Rous-
sea, dn mains en JE dere

\njourd'hot de champ ae tue
Laille n'est plus commun. bina
nez deux puxs avseut à rer que
questrore par armes el
dost Pau voudrait de le Mand-
chouric et Vraitre des plaines d
l'Argentine pouir 2uerrover. C'est

le eus des bomanistes el des hôwi-

Hers du romantisne à Flievce ae-
tuelle Les pretniers prétenaent ce|
noner avec li tradition : des autres

voie des

scholastiques, c'est tout.
dit C'est ainst que Francis Bacon

écrivant son “Novun Organan”
que Moutaice se demandant : “Que
scnis-ge 7" que Descartes, offrant si
Méthode, out préparer: le “fan
romantique. C'est encore an
noi de la raison of dubiavise

dogmes et
NV EHène

les
suit

hola
Les

son déclin
Lacpeu pa
siècle,

Mais plus encore quela philoso-
plie, la scicnee, toujours nul com-
priseena le routentisme. Le
lsscope de Gulilde, d'couvrant
gue da terre n'est qu'un satellite
d'ou grain de poussière dans le
système nuiversel, lit fire ane

viel

sonnaubles les rotsonnements des {a

mal compris que le clusisgisme

 chante d'importance à la conception
classique de Phamanit
Comment Choe. + intime

cu revurd de ce grain de poussière:
dont il est le parasite serait-il le|
centre de l'unives Comment la‘
fameuse raison quine lui a pas re-
Vals plus i Ia lausaelé de ve

mythe serait-elle la nents trans.’
cendunle * Le doute est entr* dans
le coeur de Fhoume et du doute à!
Le mecation Daucy a qu'un pus. |

i
+

+
!
|

 

La césinlégration de Vidéat ln
Hétiisle est commencé Rousseau
Peonvemr are le procès de ln
aise el anstaures le enlie de laf
maivore ol do sentiment Sta em
sot ne rods a0 vada gue déboive |
faisons d'essai du <eutireus Pest
Soe ameneen-i-il la quiétude

Mets il ne Fa pas caoend 1 de!
Loue da production routantique, il à
ve çedun bientôt que les seules
oeuvres qui qjallies du fond ee |
main de denes anders neo oven i
les qualités des oenvees elassigaes |
Car +2est

   

  

Les Pincées
SRLEA

 

LE 4 ges ER à
Ou vient d'inventer .poîtr *

les autamohiles, nn frein -

ue
=

qui pont necrêter, dans
vingt pieds. une voittire
allant soixante-dix milles
à l'heure. C'est _presqure
aussi efficace qu’un po-
tenu de téléphone.

={)-01=l)-

l'u homme qui rénssit
est celui qui eauusse nie
fortune dant il n'a pas
hesoin pour lu lnisser ‘à,

veux qui ne la rnétitent
pts, ¢

~O=C)=t)-

Les bottines de dames
scront plus pointués, dé-
vrète la mode. Avis aux
hommes qui font des re-
marques désagréaliles en
douant au ‘bridge. "Leurs
dunbes s'en sentirônt.

-13-0-0-

TRAITEMENT SUR. ‘

« Mais, mon panvre
“uni, dit le docteur au -me-
lade gui « une cheville
brisée depuis quinize jours,
pourquai ue ar'avez-vous
pers demandé plus cé?
= Docteur, chayne

iois que je me dis malades
ma Aine prétend -que le
seul remède est d'ahan- Pascal, fe g'nie rehi-!

ces du classicisare Got le dits
“Alads quansl l'innisess l'écrases
l'homme esi encore plus noble que"
t

met i
vers aosae fui. lanivers v'en sait,
sien”
Mon exposé est bien wccmaldd

de n'ai pus su vous Taice vor quele

ait.

«eut de tre, parce qu'il sait evil! —

Bi Pavantape aoe Poni ge ces objets. saut en relation de
(ceux qui en firent sage

douncr le tabne.»

LE PINCEUR.  

 

El nruintenent. J'en necive à la
partic lu pas ennuyeuse dé ina

{se Faisal de Pharqunent = degueis A=}

relent lu chssicisme Cail da for de d'unité jenaserie, Comaent j'ai tenté
Mende € î ope : à tl ’ : 1 àprteu oo CHU HN a gers iaedis que de 1 mautisme Gini d'appliquer mes aclées. 01 mienx

pement à Loire puiser a tract lauarelne des phacatités ceci (tps dies qu'en m'a inculguées
on Bie rains US Fonte 441 = iN ‘ai the ‘ it re . ; \ 'ï ; A Mo on ALTARS , | ves Var lieu mal dite ue nis ges les minces pluquetles dont:
onli tenue argumentation. jvous savez: Le cles scisme, c'estdetje sais Padleue
faut reconnaitre que cest un os elise arent iicarchiquue de va

eurs avec la cedsoë proar sommet, y
a 1aisoit qai covrdonne toutes les
autres tacaltés de l'âme et leaFait,
lobner, poser cayploye un terare!

omnecctal que le hesom du pain
te Hidien me force à employer szu-
vert: de maximam de cendemeni:

frou>: parce que ce sont eux get ont |taurdis our de comantisme a gon
vélréetlh merveilleuse vision qu'on | Hipoipe moteur de sentiment, sour-

«+ d'unacchie. Le classieismie est
tue eds toccntie le comantissne.
me démocratie.
d'acces aimé vou pales de

roctques anolewrs canadiens qui
ml ne coneepiinme ees proche de
humavisoe. Hany Beard, en-
tee aultes, el Maurice Hébert,
aut dans le Cyele de Don Juan
tro isonnera peat-éire tn peemicee
acme classiie du Camda Fean-
cas <TH Ja parrachéve quuvnis, soul
des écrivaies qui promettent Des
coop. Le Lemps nu manqué,
pout colliger les documents.

Mais «i noos voulons faire ocuvre
classique. il faut d'abo.d que nous
extirpions de petre espiil cetle
idée de régiottalisme d'nbord qui

phisme Dieu cousireit. Voyons uurg}

pes celle sur nreulation. |

Le ronnie ve es nde li selen-};
coo Seal des efforts des rans bu-§y
manistes du pas \ oili les anefo
tres da von icone el ge tories Jes fo

beasties Tit waives dont nos sout-

visloie et mème depuis que l'Hon- jt
pense jusqu'à Galilée el ses}?

SUCCESSEUTS. Aristote, avadt plaed
homme au centre de J'uvivers.
Tout w'existait que pour lui. Lu
sagesse suprême “bail de jouir rai-
sonnablesnent 1e tont. M fallait
ordonner <u vie de facon à ne pas
“parpiller ses efforts en des ponr-
stiles secondaire, conniis-
sance de soi el pur conséquent Ce
Fhomamts dont cleteun est vu
composant “tait l'ultime pour-
suite. Tout ce qui nay ait pas trait
à lhontime raisomtahle “Lait insi-
snifianl,

me

Celle conception de homme roi

Crand"père d'au poète, «lit moins
espérant l’être, j'ai commencé son
édhacation en écrivant l'Offtande
uux Vieiges Folles, poèmes àbase
mocule- puis cn parlant -d'bonimnes
va seu de jaments @'isos dans the
site régtomaliste A l'Ombre sles
l'Oxford. Aisje bien on .mak-ngt ?
H faudra altendrel’oenvee debn
petit fils pour on juger honnête
me nl :

En toul eas ces deux oenvies
woul valu des compliments dent
Je m'étonue et -que je reporte à
ceux qui n'ont formé. LI@ffrände
sx Vierges Bolles mia nutsntvélo
le reproche de poseur uur. poète
moudit. Voyons, est-ce que jini,
lu méche fatale des-csthètes«qu'ion
décsue d'ordinaire ‘de ce titre ?
Ceux qui me connaissont «laiours
peuvent me rendre.ce Lémoignage
que je déteste -Loutes- lepsjores.

de ne pris concéde- curelOffran-
de soit une oeuvre immorale. |
Dans son inspiration-ct sa-fuctare,
elle est catholique. ‘Le symirole -

de la eration ful couranment nc-
ceplée durant près de vinel siècles.
Saint Thomas d'Aquin enthoficises
la doctrine d'Aristote en Ini don-
nant une fin wiitvement Seve, mais
reposent sur les mêmes bases, La
sagesse ne fat plus ae mener une
vie raisonnable au steple point de
vue foamain, mais de se conduire
sisounablement en vue d'acquérir
le bien suprême: le conutssance
de Dien el l'acquisition de la vie
éternelle. Fi lu religion cathrotiqure
w'avait pas d'autre preave de su di-

vinité, c'en serail-vne irréfatable
qu'une religion s'ussimile vue phi
Josophie essentieHement ration.
nelle. Majs c'est Ji considération
en clehors du singel.

Jusqu'à da Renaissance, à part
quelgtes  dutstions indiserètes
de l'expérimentaliste franciseain
Roger Bacon, nl ne mit en doute
les assertions d'illius philisophi.
Tons ses prédicaments Staient ne-
ceptés sous hénéfice d'inventaire:
île dixit. Mais avec Le Réforme
et le développement des sciences
positives, lont fhl sotumis à Iigues:
tion el l'expérience dévoils qu'une
infinit* de prédicuments dans le
monde physique ne supportaietrl

est la maladie d'une moitié de nos

pa

en sdffiramené que le répionalisme,

nutenes, taudis que l'auire moitié,
snetion, fait de l'exotisme,

et que les deux factions oublient
d'éte losmaius.

de risque peut-être de senndali-
ser quelques-uns de mes auditeurs

tel que pratiqué, est un genre faux.
Amicus Plato, sed magis amica
veritas. La litté-atave. à son
clos haut période, est le reflet
des idées courantes d'une époque.
Etl'en ne peut mefaire croire quele
le sentimentalisne de nos Lervoiti-
sauts soil l'idéal de notre race,
Nous avons trop de bon sens pour
cela. Nous avons une fo: mation
elassique trop solide pour être
intéressés à lu poésie des payées
de clôinre.

Nous aurons une hittératare nu
tionale, aaand nous avons créé,
dos venvies liltéeaives gui peignent,
des êtres humains. Neus n'avons
pas à craindre ce mol-à. M n'est
pas trap Vale, Nous pouvons
être hamming sans cesser d'être
canadiens. Nous wWaucons d'exis-
tence canadienne même qu'an jour.
où nous serons humains Race
comptant plus de Hiei millions pus l'3preuve des fails,

Au lieu de voir en cela des aeei-
dents secondaires, winfirmant en
rien les données métaphysiques, on
satlar à la-conclusion que tout était
üù refaire. Ce fut le conmencement
de In période classique dont le
NVllème siècle marque l'apogée
en France. Mais c'était toujours
au nom de ln raison qu'on revisait

d'habitants et possédant un orga-
nisme sacinl comme n'en possède
pent être puis une nabre Tce civir-
sée nu mande, vous avets tous les
éléments capables de eréec des
êtres cnraclécisiiques, mmis ha-
mains. (Cesl vers In peinture de

, . JIL
vus êtres qu'is faut s'orienter.
Reléguons le romantisme auxont,

sûes de ‘javélicrs, des (fanaux
chandelle el des convedures en,  Ces effusions à Ju-nuture el les les, valeurs. On . déclarait irrui-

des Vierges olles est evangélique., ç
Les puèmes vont rien “de-“pañeh:"
«ud’il reconvre. - Ussont-ansed'n-". |
quictude morale, done -chrétienk.
Le catholicisme ost nue -religion
à lusë de dualité. parexcellence :
il y a deux phincipes,-le biéhçetile
mal Caries

ites asennad

 

Tout homme sh 15
mal, comme toul homme,shebes
heures. est sous empiredn: bieng:

L'ocuvre d’'art'irogilique mnesqui-
france morale. - Une: extiise, isulle |
plus mince -des -conxolations.nc*èst
du bonheur. Le bonheur gilest
artistique que s’il est dansil‘expe
tative. Bi -tous les motifsdevel
frande anx Vierges Folles «aibéin-
sent à cetle: loi. dL eis,
Eusaite, ily a la questing=

l'apprentissage. Le voss. français
est.um art: par conséquept..mdl-.
grél'exemple.de tous cenxapu-slia-
provisent, poètes, présippose..des
evercices.  -Croyezvaunpar 6%:
emple,-que c'estotai ggéand thppormat-
ge rendre à Dion, vi;/digme:belhaot
de reconnaissance de nous.:angir
f ail ane.ûme à son imupe etsressem-
blance. que-de-Jüiz préscritee:des
poèmes, coxnme ou enmoititautaaù:
seuls les à, les.qui.et.les-points«lex
dlamalion se comprennent... 389)
vst. orthodoxe d'envoyer nos-Futiti
dlécorateucs ;d’antélscàlétrangem
étudier l'académie:d'aprèsudtaine,.
pourquoi serait-ildéfenduapa
dontles uudileurs.Sout,cnno 2
infiniment plus restreint -ques-les
spectaleurs de l'artisteyd'anpren-
dire saymétier suridessujéts.matés
Tiela.” ee Lent ail Anns! :

   

  

  

   
#y poil. de vache Ne parlons pus,
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Je reçois presque tous les sus, unelettre de ces Jeunes filles
intéressantes el sympathiques que l'on nomme les petites
« conumis de magasins». Elles me demandent de prier Jes
avheteuses et les achetenrs de ne pus attendre à Ja fin. aux der-
niers jours pour faire leur: uchats des fêtes, votet le dernière
lettre reçue:

«Ma chère Fleurette de GIVRI no -

Nous les petites commis de HEARASTIS, 17avons puts / hiahituc ‘
de vous importtner souvent, nous ne l'aisons pas non plus gran
bruit daus l'univers de la pensée, mais à cette époquede! année,
nous devenons des personnages assez importants pour que l'on
= parle” Il conviendrait peut-être que l'on parléit de nous dans
L journaux, puisque nous sommes sur pieds er très allairées
depuis huit heures of demic du matin jusqu'à onze heures du
“ofr,

Debout, en ce temps des fêtes, pendant quatorze heures
Jr jour, da répondre, derrière les comptoirs; aux (questions,aux
demandes des clients, des clientes, nous devenons à da fin d’une
journée, de pauvres fenumes presque misérables de fa tigue. Dans
notre sourire, vers cing heures du soir, observes hier, CL vous
verrez qu'il se trouve beaucoup de lassitude. Mais la vie nous
commande le travail, et toutes, nous travaillons pour vivre.

«À mous qui ne cessons d'envelopper des étrennes pour tint
d'acheteurs et d'acheteuses, ne conviendrait-il pus, que l'on
songcât tn pen à nous en offrir”.

Nous ne serions pas exigentes, ct si le publie voulait se don-
ner Ja peine de réfléchir un moment, il se trouverait facilement
otre débiteur. Puis, Taissant de côté l'égoïsimie qui oublie le
bein -être des autres, et devenant raisonnable, sans doute libé-
veuni il 1 4 dernières heures de la veille de Noël et du Jour de
due <ppliquant à faire tous ses achats de Lonne heure.

Tout Je monde v gagnerait d'ailleurs, car le choix est en ce
nisment le plus complet. Les clients épargneraient leur temps,
HOUS ne serions plus tant surchargées de travail, et les étrennes
choisies moins à lu hâte seraient peut-être plus au goût de
tout le monde.

Si l'on nous permettait, en achetant de honte heure, dès
maintenant, les étremnes, de passer des jours de fêtes non plus
dans l’abattem nt dusurmenage des derniers fours, mais dans
la joie de se sentir enjouées commeles autres qui ne sont pas;
trop lutiguées pour s'amuser un peu pendant ces Jours de fêtes,

Les petites commis de muagains»

 

Flenrette de GIVRE
 

ees luciole. qui brillent entre les brin
cilles du sapin sont d’ansi joli elfe:
Aux guirlandes d'arpoules cnus-

ltçoms des guirlandes de fleurs fai-
tes de papice crêpe, des chovens
d'ange, des brins de cannetilhe, de:
hallLs écoîles de pap'er doré. des
(resces fais avec de Li ficc'h- d'or,
des noix doses: dus fli al ds

collicte en veo.

Préparons-nous à
décorer le beau

sapin de Noel
Vous puuvez confectionner

7vous-mêmes, mesdames,les pré
seats charmants que vous sus-
pendrez à l’arbre merveilleux
de Noël. Cet arbre fécrique,
vous le préparerez dans votre
salle à manger, pour le très
grand bonheur des petits,
parfois même des grands.

, Four acncier l’arore. - ll faut
“test a vu vortiesiteur, Ju > -
PIérols nt suaplement aller le
cherener de bonne heure le malin
wis Halles, Si le sapin est de moyen-
ne taille,il peut être placé dans une
petite cuisse en bois sur lu table de
la salle à manger; au contraire, s'il
est de taille gigantesq te, il sera
planté dans un grand bne posé
surle plancher. Ces calisses seront
peintes de couleur vive ou encore
argentees a aide d'un liquide spé-
cial. Si l'on possède des feuilles
d'etain du papier dort, on pourra

   

Sue quelaues boanelics, versons
un pot de colle we des pailleties d'a-
cide botique qui donneront aux
branches un aspect givré. Les
flocons de neige s'imiteni avce de
l'ounie givrée de paillettes d’acid.
bovique.
On pendfaic cncove des nids a-

ver des esveazses onfil de laïion que
l'on piauzx du petites Lranches de
Sapin, :upegés de gomme ci de
prilbtles d'acide borique. Ces
nide son: supendus

à

l’arhre par
des nécuds de ruban el gurnis de
Fonbona, de deagdon, de petits
lain,
Avee des éeorecs de gienades, de

potirons, de courges, il cet favile de
préparer de pcriis panies à hon-
bons. On peintl'extécieur de ces
écorces de couleue vive, d’erilami-
Wurcs, de motifs ei où les suspend
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ë
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 COUSSINS, poupées de fauteuil de
divan, de canapé, dont la posses-
sion fail souvent autant de plaisir
any grands qu'aux petits.

SI nous avons quelques cadeaux
de cetle sorte à faire pour Noël,
apprenons que Lie mode nouvelle ney
se contente plus d'une lête de pou-;
pie pone former ces personnages.

  

. olsegue l'on habille d’une longue ju-
pr Le coups peut sdnst s'asseoir
natareHement sac le divan aa lieu

utarionnel te.

camends dechaquecôté surles oreil-
les eneudrent très arlistement le
visage. CO
Avec du raphia. On fait)

aver du vaphia des animade tou-
tes sortes. Pour cela on établit]
ane careasse de lailon représentant |
l'animal que l'on veut Figures of on

ou de Kapokzloul autour on enroû-
le une large natle de ruphia qui
modèle le corps, Le queue, les opel
les.
gros nocads en cordonnet: vitons |
pour les enfants, les yeux en perles !
qu'ils peuvent détacher et avaler.

Les ménageries d'animaux en
caploa tue pocteut point tort à lu
vogue des geos eiscaax Fails on drap!
ou en laine de coulear, des oùts en:
peluche, des chiens en pew où en
velours, des aroutons en bouclellesy
de Taine, des chats en velours peint «
des Loutous en éponge. Ces an|
Buts inoffensifs voisineront sins
bjail sur Fabre avec les poupées |
de toutes les époques el de tous]

les pays. . |

 

Avec le ray bia préparons de. pe-
tits bougaels qui servitont a miner
Liu robe «unefillette, son tablier dej
linon. sa collerette de tulle. Ces
mignons bouquets serviront encore
icnbellirlehord d'une nappe âthé,
à encadrer de mignones servielles. ©
Les bouquets de raphia et en parti-|
culier les petits bouquets de bluets
remplacent auloar des nappes, des
vélements d'enfant, la broderie
l'aile au passé et les motifs d'apyli-
cation.
Avec de vieilles boîtes. Les
boîtes à cigares tendues de Lissu où
euluminées de découpures de papier
teint, les boîtes de fer-blane pour
conserves peintes au ripolin nous
donneront des boîtes à gants. à
tuouchoirs, à bibélots; des boîtes à
bonbons el à gateaux, des hoîles de
croquettes de chocolat.

Les friandises. Voici un cha-
pilre inépuisable et bien doux au
palais de nos petits gourmets. Aux
branches de l'arbre suspendez des
bâtons de saere d'orge. des
sticelles, des bonhommes eu pain
d'épice, des oranges, de pelles poa-
mes rouges, des papillotes-surpeises
des manditines, des pamplemens-
ses. Dans les petits paniers, dans
les nids que nous avons préparés,
rés, plaçons des bonbons faits à la
Mitson: ce seront des mandarines
# acées, des fruits confits, des mar-
rons, gaeés, des trufres au choco-
lal, des caramels mous, de: gâ-
terns sees, des carrés de nougal
Dlane, ete.

L'étoile des Mages. - Et, pour
que hit joie de nos petits soit. complè-

 

 

 

petite révcils à la réalité.

‘ ; ! CO ue inne I
C'est une poupée pelite, mais entie- [Ugg dans

«

de s'afraiser conne une ffasque, SOUS “he enveloppe fragile, et de

Lestêles sont poupi- l'amabilité.
nes, Lees leavaillées: les cheveux Dale.

| SYBIL SOLTITH

!

sonries cultivées:
des livres susceptibles d'elarzir,
d'éclairer
tue,

emmaillolle celle carcasse donate! © de mes beet rie Sa sujel de ees
exerciees gust scolidres auxquels
Je les conviais, porte peu surles en-.

(

| de ne pas prendre en consideration

C’est un jeune homme sensé, qui
ert dc son jugement avec com-

N a pas beaucoup

€“ew

préhensiion.

bon ccuur ct assez d'intelligence
pour comprendre la vie telle qu’elle |
doit être. Beaucoup de penctual
lité, on peut compter sur la porolu
de cet homme qui sera furme ci}
courageux .Pratique,per Cézensier. |
C’est un jeune homme aimant tur
tout la vic de famille, quelques pe-
Lites vive cités (rés rare
caline, vcilà ce que révèle cette
écriture.

urtout duec“, es

MICHELLE: Que d'imagina-
tions. Encore toutes vos illusions
ma chèrepetite Michelle. Cen’ust-
pas un mal, mais garc à Certains

Pensers

en dentelle; elle embelht tout, ct
bien aussi la vie de ceux qui l'en-
tourent. C’est une joyeuse nature
aimant ie beau, le raffiné. L'édu-
cation cot délicate, Je coeur cst
sensible mais re veut pes trop le
lgigecr apparaitre. Elle est femme

Euat dez onglus.
Très optimiste, la vir Jui coor:

<

 

  
sans doute parce qu'elle cst elle =,
méme si souriant. De l'énergie

Personnalité pa Da
se marqa  Fera

 

‘enfin, lire,

notre horizon intellee-,
Chose curieuse, la répergnan-

|
|

(rebiens graves c'est la lecture
eue surtout iles effraie «1 les re {ussinaiter le résulte des recherchesLes yeux sont figac2s par detsurtout,auiles effraie« rebute.

Votet, à cesujet, ane des missives
‘aracléristiques trouvées dans |
ton courrier:

“Madame,

“Vous nous repre sentez su nette!
ment le danger de voir s'anmenuiser
une intelligence qui ne travaille
pus, que J'ai tent“ de eder à votre
impulsion el de me remettre à La |
lcetarez je dis remettre, car il y
quelone-vinel ans (Gen ai quar
ajourd'haiy, J'étais. pssionnée de
ivres, non seulement de Fois,
mais eucore d'ouvrages autslères.
J'avais des opinions, des théories
sur l'existence, la lendresse, lac ver
Lu, ete Quansl, avec mes conmpu-
£nes, nous “Taisions de La philoso-
plie”, je vous assure qu'il n'æurail
pas été prudent de nous railler on

Hl

ante

 

Hos raisounement s,
“Je suis done revenue à mes

“Veux Dougains” conservés par Je
ne suis quel respeet elas! leny
charme prenant de jadis est enlière-

ait

yhlicr un feuilleton dans le Bien

LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 11 DECEMBRE 1930

 

 

Dans ces colonnes, il sera
et lectrices voudront bien nous poser, qu

d'imagination, mais possède un|que, ou de simples informations ou conseils domestiques., s possède

]1 faudra signer ses ques

“QUESTIONNAIRE”

50, Bonaventure,

0. Jai toujours les mains
(rés ronges, crovez-vous qu'il v

tn oven pour les faire
blanchir?

Zo Serait-il possible de pu-

Public” MES MAINS SONT
MON ORCL.

R. Vous pourriez les enduire
de vinuigre de toilette tous les ma-
tins après votre toilette ct répdter
les #blutions chaque fois que veus
vous liversz les meins.

2u C'est uu directeur-gérant
du journal qu: vous devez vous o-
dresser pour cutte question.

 

D0 st co que tans lesere
de da collection Plon sont bons,
USE que ceux de la collection
à
MedaJE VOU Lage ys 11:

K. Dans ces deux collection
ii sen trouve à l'index, où qu'une
jeune fille ne peut fire sans danger.

Il y à an choix à faire.

a GG DU 1-

fr Jeter vous eras auder

 

désormais répondu à toutes les questions que nos leque ces questions soient d'ordre scientifique, hit

tions d'un pseudo, et adresser a)

LE BIEN PUBLIC,
Les Trois-Rivières, P.Q.
 

uit conseil parce que fe sais gue
vous pouvez bien mc conseilier :
J'ai deux amis que aime 6-0
Hement. Home faut prendre

une déciston «t faire un choix
centre les deux. Voilä mon eu-
barras. Le premier est doné
d'un bon caractère. H possède
tin bon avenir et me courtise
depuis quatre ans, sans être
toujours venu régulièrement,
toutefois. Jo ai Taissé entre-
temps, quelques fais, parce-
qu'il n'était pas prêt à se ma
rier. Je vais qu'il m'uime et
qu'il désire in'épouse:. Mes
parents désirent que je lui dee
«onde quand il croit pouvoir ns
‘épouser NL nest pas pdr,
avant des aus (fe diésirenr ‘que
Jele laisse, L'autre ami pour-

se

raft se niurier der un oan.
Je var attendre votre conseil.

JOLIE RRUNETTE

K. Vous lericz bien en effet de
demander à votre cmi qu’ulies sont
see iniontions, el vous pourrez dé.
cicer cur sa décision. Sans posséder
vn métierlersqu’un jeune homme es
tt cobre, Uavailleur, of qu'il a un

uoinploi à l’innée lui fcurniesent le
moyung à faite vivre convenable 

des randy anaiîtres de la pensée,

Jde tens Vous citer une aulre
lettre, d'un genre différent, peut-
élre, mais qui roy ele une seablanle
Impuissance d'application:
“Vous nous conscillez de lire.

Madame, mais franchement notre
“poque ue nous laisse pits assez de
loisirs; pour être ut courant de
toul ce qui stimprène, de loul €
dont on parle, on ne peut ps fire,
Il faut se contenter de purecaeir,
c'est ce que je fais.

“Quand je preuds an volume, je
tourne les pages rapiden.ent, j'ut-
(rape quelques bribes, ge saute les
descriptions, les déduclions inter-
minables: j'arrive vite à le fin. el
cela me suffit pour parler de l'ou-
Vrage aussi bien que la moyenne
des aulres. desais an pen comme
Faviontma pededente Correspon-
dante se comparail à vue ado).
Je recarde de haut, faisant du {St ment dissip*; ils me semblent mor-

nes, sileenieux, moroses. Je les!
regarde sans induilgence. je les feuil-|
lette sous intérèl: j'y reconnais de-;
ei deliv ane tache d'encre, une dé.
chirare j'y at même reconnu deux
on trois fautes de typographie re-
marquées autrefois mitis, leur char-
une, qe ne le retrouve pas: à dire
vrai, dès que ge suisis lun d'eux,
l'impatienee n'envahit: mon cer-
veurest lraverss d'idées étrangères
ivanit lecture et qui, toutes, ne sog-
gèrent de sortir de mon inrmobilité-
36 pense anon armoire à linge que
Je devrais ranger, aux coups de t6-
phone que j'ai à lancer, à vu cha-
pau neuË dont ge j'ai pas assez étu-
dis la pose, ete. Je suis unantogue
dune auto arrêtée dont le motenn
reste en marche, je suis agcilée dans
mon fanteuil par une espèce de
trépidattion inlérieurez J'ai envie de
remuer, nou de penser.Qre faire !
Vous dicrivez votre état for

exactement, our chère sumie: il est
tres répandu mainlenant, eb qe suis
certaine que vorbre de nos leetri-
ces signeraient volontiers vitre let-
tre, ln fail, vous aves perdu Ig.

 

      le, préparons wous-mémes de gent il- par des cordelières dorées aux
branches du sapin de Noël.

Les poupées. - Voici déjà notre
acbre garni, il s'agit maintenant d'y
wcltreles jouets vers lesquels nous
aHlons tout à l’heure voir se tendre
les avides menoltes. Pour les pe-
tites filles, des poupées. Elles
sont en chiffon ou en peauet de
moyenne taille. La mode west
plus à la grande poupée encombran-
Le quela Filletle à du mal à teni e:
Wais à de petites poupées dont la
figure fine, expressive, jolie, a quel-
que hdl d’enfdulin et d’humain.
n peul préparer soi-même leurs

corps avec du drap on de In peu.
La geandedifficulté est celle de In
préparation de Ja figure et cell de
la chevelure. La figure sera fine-

entourer les cuisses de ces feuilles
de métal. Ce cadre d'argent fai
houjours wes viche off. co nous ni.
SHOYONS pas qu's V2 suilles aux
plus beaux jows do ha wee iz des
dhices, us omgdiniont plang és
1 de viches cache-pols en gent

cisule, Les mémorialisus de Peo.
She ae wissenpas d’éloges suv la
splandear de ce décor. Je pone
que le simple revétement de paies
d'écuin ras ira tout autant n. = iis
Lon tous cus, plucons Vidic bien en
Vue de façon que Lx bébés puissent
l’admirer on entier dans tous ses
détails. :
Pour éclairer l'arbre.—Autant
que cele es: possible, craignons
d'éclairer notre supin avee de hou-
Bie:, des veilleus:3, des lumignons
dangereux. Les ampoules éleciri-
ques dont l’effel cst toujours fort
Joyeux évilevoni ious ess xilnins
äceidents d’incendie. TI n’.st pas
très coinplique de se procu'…* des
ampoules à places dans l’avbre, puis
d'ie les murchands d'a,passils eb:e-

  

  

  

brillante et caive, joliment, massés
et coiftés. Les pieds, les mains
seront, eux aussi, très soignés. Il
Y a aux devantures des grands mar-
chands de jouets des poupées ex-
quises el charmantes dont l’élégan-+

ment peinte et les cheveux, en soie [#eluelle et répondail à un besoin

 

“triques vendent ou lorsni da giv-
‘Jundés d: potiico ampoules lumi-
neuses que l'on peut suspendre aux
branches. + N'économisons pas
alors'qu'il s'agitd'éclairage et toutes

, C : A evedd

co nous servira de guide pour ln
confection des pelites madames.
Parflois, aux branches du sapin.
s’entremélent aussi des jouets pour les grands ;c'est-à-dire des poupées-
A

les coiffures eu papierfigurant. une!
étoile que nous envelopperons dans
di papice de puapillote. Chaque
enfant aurisa papillote, demanière
que chacun puisse se coiffer de
l'étoile de Noël.

Le plus large
horizon

 

Notre causerie récente surle tra-
vail de l’esprit à provoqué chez nos
celrices ane certaine réaction el
Wa valu nombre de lettres fort
intéressantes; n'est-ce pas In preu-
ve quelle touchait à une question

genéral de nos contemporains ?
Nous y avions signal’ le goût si
répandu du mouvement au detri-
menl des idées, el nous y avions
éludié les moyens, mis à la dispo-
silion de chaeunde nous, pour lut-
ler contre l'atrophie de Lintelligen-
ce: entretenir des conversations s2-
FCUSES avec fous ceux qui sont eu-
pables de les soutenir: rechercher, 

Bitade de vous appliquer à saisir
Une pensée qui s'offre pare Vinter-
m‘diitre discret du libre, vous n'ai-
mez plus lire, el celte désaffection
tst sl complète que vous arrivez
presqueitne plus vouloir fire. Par
contre, vous avez l'habitude de
tant vous mouvoir, de laut chager
de place et d'occupation, d'effieu-
rer rapidement Gant d'idées super
ficielles, que vous souffrez (el dou-
Llement) d'être “elouce SUE HI Sig
pour absorber nn volume

Le remède 7 mais il réside duns
Mentraînement résolu et rationnel,
appelons-le, si vous voulez, en ter-
me lechnique, une réduction,
Ce que vous avez cts capable de
fitire en votre jeunesse remuante ef
frinole, comment ne pourriez-vous
vous plus le faire dans votre malu-
rité qui, normalentent, doit être
posée el recueillie 7

Prenez un hon livre, déjà lu où
nouavean pen importe, et astrei-
Entz-vous à vous en pénétrer:
hitter, contre les distraciions, les
appels an monvewent demenrey,
votre tiche le temps fixé.

leu à peu, le coût de la lectnre se
réveillera en vous, votre intérêt
pourles idées ira en grandissant, el

    le plus possible, la société des per-

à l'heure; tout de méme, je suisis
l'ensemble: au reste, les details ne
m'inléressent pas.”

Quifaut-il plaindre? L'écriBain
qui a mis lout son Lalent, toute sa
conscience dans son oeuvre el s'esl
interdit d'y laisser rien d inutile ou
d'impartait, ct rencontre: n Let fees
leur, où ce lecteur qui ne sail point
profiter des (résors mis à sa portée?
Dans sa désinvolture irrespee-

tease, notre fiseuse au kiloot re
west pas bien supérie tre à l'autre:
si elle ne professe pas une froine in
différence vis-à-vis des livres, du
moins elle n'en prend connaissance
que d'uue façon superficielle of
ans un but atilitaire oi le cont Je
l'idée n'entre pourriert:clte ne tient
qu'à paraître renseignée à bon comp
te el Ose purer, sins effort d'un
faux vernis de culture.

Celle-ci, autant que la première;
W'avrivera à se développer intellee-
luellement que si elle s'astreint à
Un entraînement raisonné: elle

ment une famille, il Peut aussi biGU'un autre pesrédant ce que vou,&pp.lcz Un méticr, ct n'étant ja.Mails prêt à : marier, Enfin 5%Ne SUIS pas au courant comme woparents le sont, jo ne COnnai: bi :de cus deux june: gen evomémé. Réfléchis op bi
en &imcz certainement un plus quel’autre, l'eusentisiechet de ne pesperdre votre temps inutilement nidu vous mari r peur etre plyg Mal

«Mde vou:

en. Vous

Juc vous ne Petes actuellement

-0-0-

(ER Que dois-je employe
pour cmpécher l'huile de sé.tendre en pelgnant sur dudu satin de couleur? LECTRICE

R. Vous achetez chez ls hi.
braires une solution que l'on ap.
pale fixatif, afin d'empêcher l'hui.le de s'étendre, mème sanscela,silepeinture cet benne Ehuile ne t'éten-
dra pus. Je pes. la question àquelque lectrice Qui voudrait bien
vous renscgner à ce sujet,

Got,

OISEAU BLEU. J: vous retour.
ne l'enveloppe et la leitre. 

Les variations
de la mode

Lu Mode cel capticense. Nul
ne songe à le lui veprochee: son
charme cs! faii de mobil té d’im-
prévu d'instabilité et de fantaisie.
Où elle devient malfasants €
(yrannique, c'est lorsqu'lle pré-
tend s'imposer dans to rs les domai
nes, regiv nolre pense comme nol eg
parure, nos goûts d'art naiss lon
UE HUS principes de moral:

 

Ace un saprême ilogisme ole
adopue C1 rEul.C tour à lour les
idées les plus epposées, tnpuse à ses
escluves des huhiiudes contradie-
wires. 11 n'y a pas si longtemps
uve lu mode des réginies nous con
dant à ne hoire que de l’eau
iudjourd hui, la mode des cocktails
pévand duns les milieux les pus
sains lc germe de l’ivrognerie.

l’our les aus, ét.c gras ou maigre
“est affaire de tempérament: pour
les autres, c’est affadezgde node. De-
puis quelques années, une fureur
d'amaigrissement sévit. Sous pré-
iexte d'hyg.ène, avcele souci avoué
de sc temr en forme” toute fem-
nue douée d'un tant soit peu d'eum-
bonpoint s’entraîne an jeûne, aux
excreices -  exczllents d’ailleurs,
lorsqu'on cn use avce modération

Lc malheur est an'eles en abn-
seal. Cette secherchede la sveltesse
est devenue lu préoccupation do-
minante, pour ne pus dire unique
de certaines pcrsonnes. Elles s'itm-
poscnl des privalions rigoureuses
cl manifedent des serupules
plus inaltendus. Une jeune fill
de vngl deux ans dont que'ques
Jours de vacances en pleine canpa-
#ne ava ent ruiné l'appéli, ton -
{élus muscles mu disait Lrès sé-
cluscment: "de n'osc plus aller
vouver mou professeur de culture doit reprendre son livre et le lire

assez lentement pour le comprendre
pour en extraire le sue el s'enrichir
le tout ce qu'il contient: qu'elle
éloigne sou chronomètre de vitesse:
ce qui doit récler le rythnte de si
lecture,c'est le ey hie de sa com-
prehension... ai peur quan dab
da moins elle soil obligée de bien
modérer son allere*
Mais C'est äce prix sec lement qe

Mes deux corvespondantes (el ton
le groupe de celles qui ressemblent
à d'une où l'autre) apprendront à
lire, à acquérir des notions nouvel
les, à penser,
Nous avons ve dans l'article qui

provoqué ces leltres, comment ce
développement, cet élargissement
de l'esprit était laver: ble àl'aeti-
vilé verlueuse, commen! roux
compreudre permel tat de wicny
Jager d'abord et ensuite de uleux
agir.

LISELOTTE

Aimer Marie, quelle consolation
ici-bas, quelle nsutance pour 1¢-
ternité,

Lis-Uu de la fiction pendant tes
ritcunces ” vous retrouverez votre aptitude à -—- Non, mais je n’entends que ça.

or
phys que, ju engraissé de quinze
cent quarante deux grammes, HI va
me dire: “Petite malheureuse.qu’i-
vez-vous done fait pour cn acriver
a “4°

Tout lc monde sait qu'il ny a
plus de vici les dames Cest la mo-
“equile veut. Des bisaïcules por-
lent coliHon court el alons hauts,
cheveux Jhonclés. lèvres rouges
ol Jodcs fardées menus artifices
price auxquels, sclon le mo spi-
rituel de Mme Blanche Vogt, me
femme de soixante-dix aus ‘n’en
praail pas plus de soixante-cong“

le idemiaent, l'obésité pourrail
nuitc àces illusions =Maigrir cst
duvenu le rève de tontesles femmes
“mn peu fortes dont annonce la
uid uid “Ne trouvez-vous pas
que je suis heaucoup mieux ?”
demandent ingénüment de bonnes
grosses dunes quadeazgénaires heu-
renses de vous con ier qu’c'les cons
talent une légèce dimination de
lear poids

Cette Julie n’est point particu-
licie & notre époque. Elle sévis-
suit il y a cent ans chez ‘es romant -
ques ascoiffés de pälenr et de con-
somplion: il est à souhaiter senle-

 

  

 

Conseils pratiques

Nettoyage du nickel:—sur le,objets en nitkel, il se forme souvent
tn enduit vert, qui ternit leur éclat
et leur brillant. Pour nettoyer ces
objets et leur rendre l'éclat du neuf
sans altérer leur poli, où les plonge
pendant un quart de minute dans
anne Longe Fait de 50 parties d'aj-
cool el une partie d'acide sulfuri-
que. On les rince ensuite à l'eau,
on les baigne daus | alcool pur et on
les met sccher dans de la sciure de
bois. L'objet réapparaît tout neuf,
Ou peut frolter wudsi le nickel

avee une pate liquide faite dalegol
el de Dlane d'Espagne. :\ près quoi,
Ut essitie avec un lince hien sec et
on polit à la peau de chamois,

Nettoyage des tapis:— Onbros-
se le tupis pour enlevertoute pous-
sière; puis on le lave avec an Finge
trempé dins de l'euu légèrement
auainontucale: on essuie en frottant
avec an linge sec.
On peal aussi neltoyer les tapis

en les couvrant de feuilles de thé,
lumicelées et ayant servis on baluie
ensuite où où brosse à la main,
Les couleurs sont plus brillantes,

Les tuches de cruisse s'enlèvent
avec de la benzine ou de l'essence
minérale,

Les taches d'entre avec du lait
qu'on Laisse qusqu'à ce qu'il noircis-
se,

Conservation des plumes d’a-
Cier: les plumes d'acier, même
les meilleures, sont rapidement
oxydées par l'encre. Voici an pro-
cédtrès sunple pourles préserver.

MW suffit d'avoir sur son bureau,
au dieu d'essuie-plumes, un verre
au fond duquel on met quelques
cristaux de carbonate de soude re-
converts d'une éponge. mouillée.
Chaque fois que l'on cesse dé

erire, on y dépose son porte-plume
el il suffit, quand on le reprend,
d'essuver légèrement la plume pour
ta retrouver propre el brillante,

Saponaire (pour lessive)—Ra-
masser, en promenade, les gerbes de
saponsire (la suponaire pousse le
long des ruisseaux, au hord des
routes); les jeler daus l’eau bouil-
tante, laisser cuir anpeu; arroser le
linge, placé dans une lessiveuse ou
un cuvier, avee celte eau qui rem-

place avantageusement l'eau de
savon. Le linge sera même par-
fumé et sera, nroins brûlé que par
la soude, lessive our autres compo-
sts analogues.

0
l’'enses pieuses

Parmi les ;-lénitudes de grâces,

il y a celle qui reçoit uniquement:

ur donaer, el c'est la plénitude

anal.

|

Or, In Bienheureuse

n celle plénitude cur Loules
puissent

pour
du
Vier:
ses prâces Suns excep Lio,

par sesns,

Bx Albert le Grand

 
 

 

"Pires tout le profit possible dement que nous mcitions autant de à celles
vos souffrances, unissez-les à cevés,soin, autant de persévérance À france

redresser nos mauvais enchants, de Jésus et Marie: Ja souflra .
à corriger nos défauts qu’àrectifier chrétionne est le purgatoire€
les contours de notre silhouclte.lj'ame fidèle—Bx Pêre Eyma
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NOS PAROISSES

1

Notes sur le
e

Cap-de-la-Madeleine septembre 1678, époquede l'érection canoniquede la paroisse sans tita-

(du temps par les Pères Récollets qui y cccupaientleur résidence près du
| monastère des Dames Ursulines, ce sont:le Fr. ZXiste Le Pac, de 1678
ji l'aulonme de 1683; le Fr. lierre Thury, de 1683 à 1684.

Nous continuons à puiser dans les notes recueillies par M.
E.-Z. Massicotte, dans les diverses paroisses de notre région.

M, Massicotte à groupé ces notes il y a déjà une trentaine
d'années. En les publiant ici nous rendons service à nos lec-
teurs et peut-être donnerons-nous à quelques chercheurs l’idée
de les compléteret d'en tirer parla matière de quelques mono-
graphies paroissiales.

L'arbre-à-lu-Crois

Le 5 avril 1664, Jacques Iertet, des «4 Mivières, père du célèbre Prune!
çois Hertel, obtenail de M. de la Ferté, abbé de Ste- Madeleine, et l'anj Messire Paul Vachon
des plus puissants membres de la Compagnie de la Nouvelle-France,
une concession de terre d'une demi line le long du fleuve, au lieu appelé
“1'Arbre-à-la-Croix ” Jacques Hectel y fait un essai d'établissement.
Il défrichi une partie de son fief et y fil élever une maison de charpente,
par Sébastien Dodier… Rl n'existait pas alors d'autre établissement
entre Fortneuf et les Trois-Rivières. Commece poste «tail très expos
aux incursions des Irogquois, Hertel abandonna les travaux de son fief.
Mais il était de nouveau habiléen 1652 et il à été fréquemment le théâtre
des descentes des Troquois jusqu’en 1665.
p L'endroit ainsi désigné sous le now de “PArbre-à-la-Croix” esl
situé à la pointe de l'embouchirre de lu Rivière des Cormiers qui domine
l’anse du Cap-de-la-Madeteine.
védée en 16510 le fief Ticetel se Leousa den former Lt partie inférieure.

M, Jacques de la Ferté

Le *Cap-de-la-Madeleine” s'appela “Cap des ‘Frois-livières” jus-
qu’en 1651. Son nom de Cup de la Madeleine” Lei vient du donateur
de La seigneurie, M. Jacques dela Ferté, de l'orce des Aogustins, alshé
de Ste-Marie-Madeleine de Chaleaadun, relevait du siège de Rouen.
dont l'archiexèque regardait le Canada comme faisant partie de son
diocèse. Il vivait. à Pacis. i ce qu'il semble, et s'y employaïl comme
l'un des prineipaux monbres de la Compagnie des Cent-Associés.
Depuis les Trois-Rivières jusqu'à Sainte-Anne de la l’érade, C’est Ini qui
à concédé tous les terrains qui bordeat de fleuve, à part la seigneurie de
Champlain.

La Seigneurie du Cap

Le titre de la concession de la seigneurie Eu Cap. aux l'ères Jésuites.
est duté de Paris le 20 mars 1651. La délimitation de la seigneurie est
précisée conne suit- deux lieues le long du fleuve, depuis le Cap nommé
des Trois-Rivières en descendant sue le grand (leave jusqu'aux endroits
où les dites deux lieues se pourront étendre, sur vingt lieues de profon-
deur da côté cu nord, y compris les hois, rivières el prairies qui sont sur
le dit grand fleuve et sue les dites Trois-Rivières.

   

Les Jésuites

Dès 16-43 on 16-462 les l'êres Jésuites on dû songer à étahlir au “Cap
des Trois-Rivières” où “Cap de la Madeleine” une mission de Sauvages,
car on voit dans le Jpurnal des Jésuites qu’en 1646 le “Cup-des
l'rois-Rivières” avait été affecté à ce bat par M. de Ja Madeleine, mais
la guerre avecles Teoquois obligea a ajourner ce projel en 1661.

“Les Jésuites avaient une résidence au Cap, et it y avait deux ans
ouane église eu bois y avait élé construite et dédiée à Ste Marie-
Magdeleine; les Sauvages s'y reudaient de toutes parts en grand nombre

Le Cap élail aussi alors habité par an bon nombre de colons altités
par la fertilité du sol. Ces derniers renseignements se Lrouvent dans
une relation faite zur Saïnt-Siège par Mgr de Laval en 1661. Les Jé-
suites s'efforçaient d'attirer les Sauvages au Cap afin de les soustraire
aux cecasions de s'enivrer qui leur étaient offertes par suite de leurs
rapports avec les blanes surtout dans le commerce des fourrures. Mais
les traiteurs allaient les relancer jusque-là. Cependant, l’auteur dela
Relation de 1663 dii que les Sauvages y trouvent moyen d'éviter les
excès d’intenéance et queles pratiques de la viereligieuse y sont sui-
vies avec la régularilé des monastères. ln fondant la mission du Cap.
les Pères Jésaîtes voulaient y fixeules Sauvages devenus chrétiens et re-
nouveler au Canada ce queles religieux deleur ordre avaient exécuté au
Paraguay: une réduction. Mais les mauvais exemples ge les
blancs donnaient aux Sauvages, aussi bien que l’espril d'extrême indé-
pendance de ces peuples nomades el vagabonds, cendirent l'exécution
de ce plan impossible Les Sauvages Fréquentant le Cap étaient surtout
des Mgouquins et des Montagnais.

Premiers habitants

Il y eut quatorze concessions de terre faites au Cap en l'année 1649,
Mas onne commença à s'établir qu'en 1651.
Le 14 novembre 1632 est baptisé (ondoyé) par Quent in Moral “au

village situéde l'autre côté de la rivière des Prois-Rivières, nonmmé d’a-
près M. de la Madeleine” une fillette de Pierre Guillet et de Jeanne
Daint-Ger: celle enfant, la première connue pour avoir élé baptisée au
Cap,se maria à M-Lharin Ronillard de Batiscan, (Chronique Tri-
fluvienne, B.S.) extrait du registre des 3 Rivières.

Parmi les premiers habitants du Cap on connaît: (1652) Nicolas
Rivard dit Lavigne, Pierce Guillet, GillesFrrottier.

. Le ler mai 1664, lère visite de Mes LavaÏ au Capil 5 donner la Con-
firmation.

Le Père Fremin était supésieur nr Cap de In Magdeleine en 1663.
Vers le 17 novembre 1665, le Père Lemoyne tomba malade à la rési-

tence des Peres na Cap de la Madeleine el y mourut.

Desserte de ln paroisse

D'après la Relation de Mgr Laval, adressée au St-Siège en l’année
1661, une église existait au Cap-de la Madeleine depuis deux ans, et les

êres de la Compagnie de Jésus y avaient nne résidence.
, Cesont les Jésuites qui ont desservi la paroisse du Cap jusqu’à son
érection canonique le 50 octobre 1678. Elle dut érigée en patoisse à
cette date par Mge de Laval, mais sans titulaire. Quels sont les noms
Ce ces Pères Jésuites qui ont. desservi la paroisse pendant ce temps?

Kous n’en connaissons que quelques-uns, cac les registres de baptême
ete, que nous possédons ne commencent qu’en 1673. Nous savons

seulement parle Journal des Jésuites que le 17 août 1665 “le l'ère Fre-
min remonte (de Québec) supérieur au Cap de la Madeleine, où le tem-
borel est en bon état. Commeil est délivré de tout soin d'aucunetraite,
il doit s'appliquer à l'instruction tant des Montagnets que des Algon-
“its, en Lelle manière, néanmoins, que le Père Charles Albanel (supé-
Neu aux 3 Rivières) saura qu’il est toujeurs chargé du principal soin

ncumants
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{jusqu'en septembre 1674.
| ui dessest seul la paroisse

| Cette paroisse à 8 lieues d’étendue, il y a 91 familles et 200 âmes,il y a

Lorsquelu seigneurie du Cap fut con-!
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epoque, ainsi que le P. Druillettes. Le P. Lemeyne y tomba malade
vers le 17 novembre 1665, et y mourut le 24 à cinq heures du matin.
Nos registres (novembre 1673) s ouvrent par “André Richard,

prestre religieux de la Compagnie de Jésus faisant fonctions curiales en
la piuoisse de Ste-Magdeleine du Cap. Ce Pève lait seul la de.serte

Il est remplacé pac Je P. Antoine Dahmas
jusqu’en septembre 1675, remplacé encore

par le Pére André Richad, qui remplit les fonctions cuciales jusqu’en

date, Gentilly et Villiers (Bécancour) sont cempris dansla paroisse.

De 1678 à 1685, le Cap est desservi par les Trois-Rivières, la plupart

© Extrait d’un mémoire de Mgr Laval sus “l’état présent des missions
du Canada” fait en l'année 1688:
Monsieur Bra.den, prêtre. dessert avec un Père Récollet qui y a une

tés dence, les 3 Rivières, le Cap de lu Magdeleine. ete. ele,

ie Cap de ‘au Mu gdeleine est distant de Québec de 29 Eeues et une
Mieue des Frois-Rivières, situé e long du grand fleuve du côté du nord.

ane chape le de hois de 30 pieds de loug et lkuge de 16. dédiée à Ste
Marie-Magdeleine, saus preshytère.”

(de Godefroy, marchand au Cap, il avait été caporal à ln gaenison des

 mes wma we

sanctuaire dn Cap, ML le curé Duguay voyail depuis quelques années
l’à-propos de confier cetle oeuvre à une communautéreligieuse, à l'instar
de ce qui a étéfait à Ste-Anne de Beaapré. ll est sur le point de voir se
véaliser ce voeu si celtes à son coeur. Les RR. l'P. Oblats de Marie-Lm-
maculée vont venir bientôt s'établir au Cdp. Is se chargent de la des-
serte de la paroisse et vonl prenare ln direction des pèlerinages au dé-
veloppement desquels M. Duguay à travaillé avec tant defzé € et de
succès,
A part M. Boulanger el les deux Crevier, un autre prêtre est né au

Cap, C'est: Jos-Ls - Hercale Roy, né au Cap le 9 juin 1850, ordonné le 9
juin 1879, successivementprofesseur el supérieur du séminaire de Sher-
brooke. il est maintenant aux Etats-Unis,

En 1902, le Cap ennpte 278 familles, 1105 conmuniants, 458 non
comunimiants. :

Visites de Mgr de Laval
Ce Visite, Te mal 1664; Ve visite, 25 mai, 1667;1ère

de visite, + juin 1681
Se visite. durant.

l’été de 1676:

Quelques anciens (1673 -1711)

lo Michel Bahoir dit Rochereau, marié à Marie Biget. Arrivé
de France avant 1665. Elail au Cap en 1675, Ancét:e des Roche
leau du Cap. il a laissé de nombreux descendants daus le distriet des
T,ois-Rivières.
20 Pierre le Boulanger, sieue de St-Pierre, marié à Marie-Rende

Trois-Rivières. Son épeuse était la fille de Jean Godefroy, l’un des
fonduteurs des Trois-Rivières. De Tan mariage est né au Cap, le 12
novembre 1678, Pierre René Le Beulanger: ordonné prêtre le 6 novem
bre 1701, chargé aussitôt de la cure de Chaileshourg qu'il desservit jus.
qu’à sa mort arrivée le 24 juin 1747. C'est le premier prêtre baptisé au
Cap de ln Magdeleine, VU y a nu presbytère une photog. aphie de ce
prêtre.

So Le 2 juin 1704, mariage de Pierre Gélinas, fils de Jean Gélinas
et de | cangois De Charme il, de la paroi-se ces 8 Riv êres, avec Marie-
Magdeleine Boatluaux de St -Marie Magdeleine du Cap. CeJean
Gélmas, habitant de Crp en 1670, est l’ancêtre des Gélinas du d'str et
des 8-Rivières.

to: Ignace Volant marié à Françoise Radisson est au Cap en 1673.
I est le père des deux faères jumeuux, Pierre et Claude, buplisés aux

3-Rtivières le 8 novembre 1654, ordennés prêtres à In même messe, el
dont l’un, lierre était curé de Ste-Anne de lu lFérade en 1681.

50 Nicolas Crevier dit Bellerive est au Cap en G83, esl
Ch-tophe Crevier. l'un des foudalears des 3 Rivières. ;
Michel Crevier dit Bellerive, fils du précédent, se marie le 3 juin 1700,

file de En 1685, commence lalongue carrière de messire Paul Vachon, prêtre
sécufier, comme curé du Cap de la Magdeleine jusqu’à sa mort, 7 mars
1789. Yon corps repose dans la vicille église du Cap, sous les dalles du
saunetiztre vis-à-vis le maftre-autel. ln 1895, on a retrouvé ses restes

« Borr squelette élail complet, revêtu de la soutane, bonnet. bas et collets
très bien conservés. IT fit ériger dans sa paroissela confrérie du Saint-
Rosaire. Un diplômeofficiel de l'érection dela confrérielui fut accordé,
le Uanzi 1694, par le frère Antonin Cloche, général des Dominicains à
Rome. puis approuvé par Mgr de Saint-Vallier, lequel étallit où fit étit-
bli, la confrérie le -Foctobre 1697.

{Né à Québec le 9 novembre 1656, fut cmé du Cap l’espace de 44 ans.
Ala Tail construire la vieille église actuelle (en pierre) qui a servi d'église
; paroissiale jusqu'en 1880 el qui est maintenant un lieu de pèlerinage où
l'on vient honorer la Sainte Vierge sous le vocable de Notre-Dame du
Très Saïnt-Rosaire.  L’ordonnance de Mgr de St-Vallier enjoignant la
{construction de celte église est en date du 18 mai 1714. C'est dans la
| première église, chapelle en bois, qu'a été étigée la Confrérie du TS.
| Rosaire.

re 1s ,.
i L'église nouvelle a été ouverte au culte en 1880,

Yrection civile: 3 mars 1728.

Erection mounicipale: juillet 1845

Curés et desservants de 1673 à 1800

 
 

André Richard, sj. 1675-78. Ces pères po avaient Lout aussi bien
André Richzed,s.J. 1674-74 Les lères Jésuites. avaient neré-

sidence au Cup.
sidence an Cap.

Antoine Damas, sj. 1674 - 75 .
André Richard, sj. 1675 - 78 Ces péres pouvaient tout aussibien

demeurer àleur résidence des Trois
Rivières.

Niste Le Tae, Récollet, 1678-83 Les l'ères Récollets habitaient leu
Pierre Thurv, Récollet, 1688-85 résidence des Trois-Rivières.
Paul Vachon, 1685 - 1729

| François Richard. 1729 Résident de mai à octobre
Augustin Mercier, 1729 - 41
J.-B. Resche, Récollet 1781 - 33
Bern. de Gannes, récollet 1734
Gervais Proteau, 1735
Nicolas Albert Coutu-

trier, Récollet, 1736
François [enace Levas-

seur, 1736 - 43
Jucques Lesclache, 17-44 - 445
François Morisseaux

Bois Morel, 1 17-46 - 589
J-B. Well, SF. 1758 - 60
François Motisseaux

Bois Morel, 1760 « G2
Augustin Quintal,

Récollet, 176
Simon-Pierre Gounon,s,j. 1763
Charles Germain, SA. 1763 - 64
Pierre St-Onge, V.-G. 1765-86 Trois-Rivières
Pierre Huot, 1786 - 92
Jean-Francois Sa-

brevois, 1792 - 96 Trois-Riv ères
François Noiseux, V. G. 1796 - 97 Trois-Rivières
Jos. J.-13. St-Mare
Jacques de Lu Vaivre,
Frs Noiseux, V.G.
Pierre Vézina

L Frs Noiseux, V.G.
Louis-Marie Cadieux,

1797 - 1802 3-Rivières, (Chap. Dames Ursulines
1802 - 1808 8-Rivières, Chap. Dinnes Uranlines
1803 - 1806 (3 R vières).
1806 - 1522
1813 - 1815

V.G. 1822 - 1835 *
Themas Cooke, V.G. 1885 - 1844

N.- B.- Sur cette longue liste de curés ct desservants, à partir
de 1729, il faut remarquer que le plus grand nombre n’avaient pas leur
résidence au Cap, les l'ères Récollets avaient leur résidence aux 3 Ri-
vières, les prêtres sécaliers étaient tantôt les curés de Champlain, tantôt
les curés des 8 Rivières, ou les chapelains des Dames Ursulines, qui
avaient en même temps le titre de curé du Cup.

Curés résidents:

1844 - 1840

1849 - 1850

1850 - 1855

1855 - 1860

1860 - 1864

1864 - 1884

188: - 1885

1885 - 1888

1888 - 1908

Léandre Tontigny.

Joseph Bailey,

Nupoléon Kéronack,

Ls-Onésime Désilets,

Clis-Z. Garceau,

Lue Des lets, VG:

Ls Eugène Duguay,

Lue Des ]lets. V.G.

Ls-Fagène Dugaay,

Les RR. PP. Oblats

Les RR.P.. Ohlats ont été chargés par Mer des E- Rivières de la pa-
10isse dv Cap et du pèlerinage du TS. Rosaire. Leur prise de possession
date du 8 mai 1902, M. Duguay a été nommé assistant à St-Barnabé.
comté de St-Maurice. 107
M.le Gr. Vicaire Luc Désilets est décédé le 30 rohit 1888, il est inhumé

sous les dalles du sanctuaire de l’église qu’il a fait bâtir.

là Angélique Massé, au Cap de la Magdeleine. 11 est le Li aïeul des deux
(révétends messires Crevier, prêtres.
| lo Joseph Crevier dit Bdellerive, né le 18 mars 1786 au Cap de lu
| Magdeleine, «L'ordonné prêtre le 21 septembre 1816.

20 Edouard Joseph Crevier dit Bellerive, né le 5 novembre 1799

au Cap de ln Magdeleine.  Ordonnd prêtre le Z oetobre 1825. Grand
vicaire da diocèse de SU Hyacinthe. ‘

Michel esc l'ancêtre des Bz lecive (Crevier dit Bellerivet du dist.iet

Le 28 novembre 1696 a été baptisé Jean-Baptiste, fils de Jacques

Le Febvre et de Marianne Leblanc. Ce Jean-Baptiste es, l'ancêtre de
tous (les Leiebvre die Lacroix) du Cup de la Magdeleine.
Le Nicolas Crevier dit Bellerive (ci-haut) époux de Louise LelLoutre

fest née, an Cap, € 2 février 1G89, Marie-Jeanne, devenue religieuse i lu

| Congrégation de Notre-Damede Mentical, sous le nom de Soeur Sle-

t

In Falomar Mfrs Lid, aui emploie
250 femdes eUu Canacian T5. MR,
of Lyon, qui travaille netvellement
jour et huit, en ployant ICU gar-
cons eb 160 filles.

Lu Corporation entreprend des
travarzs conside rubles, principale-
ment lu coustreetion d'une con-
duite d'{zoût et d'en puils rer
voir, qui metä l'ouvrage, environ
190 homes.

Lorsque l'usine fernera ses por-
Les, 1e Corporation rhanicipale du
Cap croit pouvoir dounerdu travail
à près de 300 hommes pour une
moyennede trois jours par semaine.
De plus il y a nombre d'indus-

triels, en quêle actuellement de nos
conditions locales, el aucun effort
n'est ménagé pour les induire à s'é-
tablir dans les limites de ln Cité
du Cap dans le ples bref délai.
Les Membres du Conseil ont espé-
rance de voir se réaliser ce projet
dans cn avenir rapproché. Somme
toute, l'hiver pourrait ne pas être
aussi der pour notre population
qu'on ne la fail croire dans cer-
Lains nilieux. ll y a d‘jà eu des
crises au Cap el sa elusse ouvrière
a toujours eu lu main assez heureu-
se por parer aux “ventualités,
el at su avoir le courage de se main-
tenir, Le Gouvernement de Qué-
bec comparant la sittation parlieu-
lière dans laquelle Ia ville se trouve
a porté son oetroi du ebéizage de
F-40606 à 550000 el son octroi pour
secours uircels à #1800,

Parmi les travae x gue la ville a
l'intention à entreprendre, si elle-
est appuvée parle peuple, anfin de

j contrecarrer velle  erise, citons:
lu construction d'une conduite prin-
cipule d'aquedue de 6600 pieds,
un [lôtel de Ville, le pavage de’
certaines purlies de rue dans le
voisinage des “plises, A cet effet,
M. l'éctevin #, Cosselle a aonné
Un avis de motion pour lu prisén-
tation d'un réglement qui sera sous
mis au peuple dès la fide décem-
bre. Vu la diversité des (ravaux
à entreprendre, ‘la ville croît. se
trouver en mesure de donner une
position it Lous les corps de métiers
affectés par l'arrêt de notre pulpe-
rie. Hélène.

Françoise Latond. Chef d'une nombreuse descendance: Les Lesieur

dit Lapierre et les Lesieur dit Désaulniers. ;

| Nés de ce mariage au Cap: Charles, ler mai 1674 et Augustin,

juciobre 16.82 ; Ç

En 167+, demenrail an Cap Sebastien lrovencher, marié à Marguerite

Manchon. ll est r'ancelre de tous les Provencher répandus dans le dis-

Leiel. !

G

L'abbé De Guise

N.-B.- Au bus du manuscrit quelqu'un a ajouté: “ Les notes ci-des-

sus sont del’abbé E. DeGuise, prêtre assistant au Cap de la Madeleine.

Cet abbé E.oise DeGiuise, était né à Sainle-Geneviève-de-Butiscan, le

119 mars 1860. Ordonné en 1884, il at Lour à tour curé d’Yamachiche,

professeur au séminaire, vicaire à la cathédrale, ete. me ur ns

Vers 1917, il se retira chezles Soeurs de la Providence des Trois-Rivie-

res, où il mourut en 1921. ; L

Ses noles nous paraissent avoir ÉLé compilées d’après les registres et

surtould’après divers imprimés dont il n'indique pas toujours lu soL ree.

Le manuseril w’en fut remis par feu le chanoine Charles-FF. Belle-

mure en 1902.

E.-Z. Massicotte

(Bulletin des RH, Juillet 1929).

En 1674, demeurail au Cap, Cleules Lesieur dit Lapierre, marié à]
Dernière nouvelle, sumedi 1.50 h.

| Délygalion à ln Canada Power
and Paper—Résaltal, ‘

Une délégation composée de
MM. L.-H Buribeau, R. Morris-
seile, 4-1. Lovranger, l'échevin,
£. Arsenenull rencontrail samedi.
avant-midi M. Melnnis, vice- pré-
sident de la Compagnie pour l’ulli-
me décision concernant la fermetu-
re de l'usine de la Can. P & P.

I ou ‘t3 résolu que le‘ moulin
arrélerait pour un temps indé-
terminé, mais la Compagnie à pro-
ands qu’elle “veillerait sur ses ou-
vriers, cet hiver el verrait ce
qu'aucun ne souffre ni dela faim
ui de lu misère”. ‘

-

 

O Marie, dans les doutes et les
perplexités, vous éclairezles intelli-
gences de ceux qui vous-implorent:
dans les afflicitons, vous consolez
ceux qui se confient en vous.

S.Alphonse. 
 

 
 

CAP-DE-LA 
MADELEINE

Fermeture de la Canada Power
and Paper.— Autres industrie
utiles aux femmes. -Tra-
vaux entrepris par la Corpora-

       

 

[Ba

ai

L'ouvrier s'y attendait depuis
assez longlemps déjà, el avait pris
ses précaulions pour faire face à
celle crise; il a épargné avec plus
de persistance, € les banques onl
vu leurs dépôts d'épargne augmen-
Les assez considérablement.

La main féminine, d'autre part,

Siège Socia

Angle

Notre-Dame et Des Forges

A.-E. BOUTIN,
Gérant,  

IL N'AVAIT PAS
/ PREVU......

: i
tion municipale. ; ee
ee la crise, les créances différées, et son :

La Canada Power and Paper compte courant fut sans couverture
fermera ses usines au Cap-de-la-5 . suffisante.
Madeleine temporairement. Une *
nouvelle qui a jeté In consternation . ;

parmi la population du Gup-de-la- I importe de vivre en sécurité et le moyen
Madeleine, est bien celle de la - ¢
fermeture de l’usine locale de C. le plus sûr pour l’homme d’affaires, “le
P, and P., par le fait, mettant à , . “f
pied 450 ouvriers. Cependant, au c’est de maintenir un compte courant ;

point de vue économique, cel acte très garni. ‘
de la Compagnie, n'aura pas tonte
la répercussion désastreuse que l’on a = 2
semble le croire en certains en- L B q P | d C d ;sen à banque rrovinciaie au vanaga |

Deux succursales aux Trois-Riviéres

1: Montreal

Angle |

Laviolette et St-Maurice
J.-F. GUILLEMETTE

Gérant.    
 

ltrouve de l'emploi assez facilement
dans la Bates Valve Bags Co Liée, |  
       

       
      

    
   

CONSTRUISEZ-VOUS?

  suivantes:

vos commandes bien rapidement. Outre les bois de construc

Barrett.

gation. '
TROIS-RIVIERES

Tel. 1367  € celle mission”, Le P. Albanel y est demeuré quelque Lempsà cetle À cause de la grande extension prise l'oeuvre des pèlerinages au

THE HOWE LUMBER COMPANY, LIMITED
Marchands de Bois de Construction.

Si oui, vuus auriez sans doute besoin de quelques-unes des lignes

Nous avons des quantités considérables de toutes sortes“de bois et pouvons-remplir

buteurs de la fameuse planche Ten-Test et avons un assortiment complet'de Toitures

toutes commandes reçoivent la même attention soignée. Prix soumis sans frais ou obli-.

SHAWINIGAN FALLS

 
tion, nous sommes lesdistri

Tel: 593.
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Shawinigan
Règlement d’emprunt de $70,-

0000

Nous donnons ci-ilessous le «détail
des travaux prévus par le règle-
ment d'emprunt No 385," a41 mon-
uit de #76,000 que nos édiles ont
adopté, toujours en vue de dimi-
diver le chômage en notreville, et
qui see sounds aux propriétaires
mardi cl mercredi de lu semaine
proéanine, el 10 courant, Hsem-
ble Certain que ce règlement sera
approuvé par les contribuables, de
sorte que le conseil de ville, qui a
déjà reçu du gouvernement l'auto-
risation de dépenser une somme de
$00,000, aura i sa disposition pour
purer an homage, un montant to-
‘til de §180,000,

Construction d'égouts

Rue Defond,, du Chemin des
Hêtres à la rue St-Paul, 4600.06;

* Rue Cloutier, de rue Cartier, à
rue St-Panl, S3.800.00;
Rue Carldsr, de rue Defoudi rae

Cloutier, #1,500.00;
Rue St-Paul,, de rue Clontier à

Tie St-Mare, $6,100.00;
Rue Gignire, de rue Champlain,

it rue Dollard, $2,600.00:
Total... SE S18,900.00:

Construction d’aqueduc

Rue Ste-Flore, de rue St-Paul à
Blvd Frigon, $5,600.00;
Rue Lambert, de rie Ste-Flore

vers le sud, S450.0¢;
Rue Moreau, te Ave des êtres

ä rue Sl-Joseph, $4,250.60;
Rue Defond, de Ave des Hélres

a rue St-Joseph, $1250,00;
Rue Cloutier, de rue Cartier à

rue St-Panl, 8700.00;
Rue Cartier, de rue Defond à rue

Cloutier, $700.00;
RueChamplain, de Blva Fricon,

vers l'est et Poaesl, $2,600.00;
Rue St-Alexis, de Blvd Frizon

vers l'est et Pouesl. $2,800.00:
Rue Coutu, de Blvd Prison vers

l’est et l'ouest, #2, 106.00:

Rue Marmeuu, de Blvd Prizon
vers l'est et l'ouest, $2,100.01;
Rue Moreau, de Blvd Frison

vers Pest el l'onest, #1G00.2:00
Rue de foud. de Blvd Frigon

vers l’est et l'ouest, S2,100.0:
Rue Papineau, de Blved Fricon

vers estet Fonest, $35, 100.00;
Rue St-Mare, de Blvd Frigon

vers l'est et Pouest, S800.
Rue Dollard, de Blvd Frigon

vers l’est el l'ouest $1,600.00;
Rue St-Jean, de Blvd Frigon

vers l'est et l'ouest, *,100.00:
Rue Laurier, de Blvd Frigon vers

l'est et l’ouest, $2106.00:
Œue-St-Joseph,'de tue Moreau à

rue Georges, %2,800.00;
11éme rue, de Ave Cédres vers

l’est et l'ouest. 1,850.00;
Broadway, de 9e rue à Ve rue,

#000,60;
8e tue, de Broadway, à Ave des

Cèdres, 81,960.00:

De rue» de Ave Hart vers Vest.
$350.00;
Âve Hart, de De rue à le rue,

$1,900: Total, $40,100.00 ;

Construction de pavage cn bé-
0 ton

Ave Iemlock en face de l'Aglise
St-Pierre, #2,00.00: Grand Total,
$70,000.00.

Réengagement du gérant de la
Cité

M. NJ .-A. Vermette, gérant de
notre cité, n été À l'hnanimité, s ur
An proposition de M. I'échevin J.-A.
Richard, secondée par M. léchévin
iUrgel Lehbeau, réengagé par notre
leonseil sur une base de salnire de
H6000 pur année el pour nn lemps
indéterminé.

+ Le der février 1927, M. Vernet-
«te eutrail’ en-fonctions ici comme
gérant muticipal; son premier con-
itrat d'engagement avait été fuit
pour une période de-quatre ans et il
<xpirera donc le ler février 1931.
M. Vermette à succédé à M. 4<IL.
‘Valiquetie qui avin oceupé ce
poste 1usportant durant six,années.
1 M. Vermetle a fait par lettre sa
«demande de récusn sement en sli-
Pälaiit- que, élaul. donné In crise
économique actuelle, il ne sollici-
‘tait-pas pour le moment aucune
saugmentation de salaire, laissant

to
si nentendre ‘que les choses sous ce

srapport pourront s'arran-er lorsque
sla sitaution gin zrale se serx amelio-
wrée, “La motion de M. l'échevin
Richard a 614 adoptée sans aucune

#11 idiacussion.
Wf

Intervention opportune de Son
} Honneur le Maire Gigaire

das fin .

Au'conseil, mercredi, soir, M. l'é-
tchévin-Urgel Lebeau à demanité à
«ses collegues s'ils étaient au cou-
ant «du fait‘qu'un entrepreneur-

:général, étranger àcette ville et qui
sa, obtenu’ du gouvernement fédéral
le contrat,pour la construction d'u-
vieannexe-au bureaü de postelocal,
3 .
ra4

payuient à des ouvrierset des jour-
natliers qui élaienl à son emploi
des salaires vraiment (trop bas.
En réponse, M. le,maire Albert

Gigoïre il qu'ayant approsis ce a
il avrot immédiatement autorisé le
greffier de lu cilé,à écrire au Minis-
tre du ‘Travail, & Ottawa, pour le
mettre au courant de cette  si-
Luation, en le prinnt ae bien vouloir
y remédier et, eu outre, de recom-
mander qu'er aolant que possible
tes ouvriers de notre ville soient
empoyes sur les Lravaux aa barean
de poste. A lu demande de M. le
Maire, le greffier donna alors lee-
Lire au conseil de lu réponse qu’il
avait reçue, en dule du 20 noveur-
bre, du Ministère f'déral dy Tra-
vil, celtisei déclare que le contral
couvrant les (ravaux  présente-
ment ex*eukés au bureau de poste
local renferme une échelle de salai-
res justes el équitables, dont ilin-
sère tme.copie, el älagnellel'entre-
preneur est tenu de se contormer.
Le signaluire ajoute qu’un inspec-
leur du Ministère, viendra ici
tenir the enquête sur pluec et qu'il
fera rapport aux autorités compé-

SteslFlore, M. Adem Gervais, St-
Georges de Cluumplain: M et
Mme Gédéon Boiseluir, MWI® Rita
Boiselair, M. Alphonse Bbiscluir,
Alamnville: Mme Narcisse Lugucé,
Shawinigan, Mme W. Verville,
M. et Mme BE. Ladoneenr, Mlle
Yvonne Landry, Trois-Rivières,
M. et Mme P, Normandin, Mme
JL. Drew, M. et Mme Alexandre
Gélinus, M. el Mme Oza Vincent,
Mine J-HR. Lessard, M. et M re Al
phonse Roy, Mme Frs Ducharme,
A. et Mme gos. -Biland, Mme Al
bert. Pellerin, Mme Jos. Blouin,
Mile Yvette Boiseluir, W. Hervé
Boiselair, MM. Albert Rinfret,
L-A, Jacques, Wilfrid VCourteau.
O. Buisson, N. Gauthier. R. Lali-
berté, B. Willem, Ls W. Drolet,
Michel Dupout, Nureisse Veillette,
Médérie Béliveau,  L. Bélivewu,
Jos..Girégoire, Ruymond St-A rnaud,
L. St-Martin ele,

La défunte laisse pour plecurer
sa perte son “poux, M. Nauznire
Boiselair: deux fitles, Mme Hor-
misdas Mauvais (Alina) el Ve
J-A, St-Hilaire (Diann de Shu- tentes.

|Pour ce qui est de l'emploi de la |
main-d'oeuvre locale, le oust|
nistre du Travail dit que son Dé-
partement ne peut exiger de l’en-
treprenear qu'il emploie exelusive-
ment des ouvriers- locaux. Tous les
contrals convrant. des travaux de
constructions pour l'Etat stipulent
l'emploi exlasif de résidents eana-
diens: où ne peul exiger plus de
l'entrepreneur ani a toutefois tout
avantage à employer ta main-d'oeu-
vre compétente localement, comme
In chose se pratique d'ordinaire,
sauf peut-être lorsqu'il s'agit. de
travaux d'un caractère spécial.
À lu suite de tu lecture de cette

lettre, le greffier, M. AJ. Meunier,
informa le conseil qu'il avait reçu
le jour même, la visite de l'inspee-
teur promis pur te sous-ministre du
‘Travail, lequel inspecteur avait
pris les mesures nécessaires pour
fiuire cesser les abus dont on se plut-
gnail,  L'entrepreneur en ques- |
tion devræe tenir affiche sur les
travaux une liste complète des sa-
[aires qu'il est tenn de payer cl il a,
de plus, été 6 is dans l'obligation del
verser aux ouvriers lésés la diffe-
rence entre ce qu'ils.ont dyà reçu
cn suliires et le montant auquel ils
avaient légitimenent droit.

M. le maire Gifgaire a été, à hon
drat, félicité par ses collègues pour
avoir, par son intervention st op-}
portune. fail rectifier une sitaa-
tion dout soaifraient un certain
nombre de nos braves ouvriers.

 

 

Funérailles de Mmc Nazaire
Boisclair

Su l'église de St-Bernard, an
milieu d'un grand concours de
parents et d'amis, ont en lieu les
funérailles de Mme Nazaire Bois-!
clair, décédée à l'âge de G6 ms.

Le deuil étail conduit par M
Nazaire Boiselair, époux de lu

Arthur, Amédée, Prucrède of Lu-
cieu -Doiselair; ses gendres, MW.
Hormisdas Maurais et JN, SI-
Hilaire, ote.
Les portenrs Staient MM. 11-0,

Lessard, Arm Bellemare, Victor
Levasseur, Joseph Beanpré, A.
Naud el Jos. Gacuon, qui élitient
accompagnés de MMmes A. Pro-
novost, Joseph Beaapré. W. Nour-
ty, Jos. Gagnon, Albert Pellerin
et Alf. Naud.
En tête du cortège venaient les

Dames de ln Fraternits du ‘Viers-
Ordre précédées de la croix potée
par Mme Michel Dupont, anccom-
pagnée de Mme Anselme Watleau
et Mme Donal Courlenn, et de ln
bannière, portée par M. Thaotime
Thibault et dont les rubans étaient
tenus par Mmes A. Bastien, L.
Brière. H. GHinas et J. St-0 ge.
M l'abbé [So Paguin  vienire

à St-Bernard, Bit la levée du corps
et chantu le service, assisté de M.
l'abbé G. Bellemare, vicaire à:St-
‘Bernard, et de M.-l'abbé E. Dubé,
vicaire à St-Pierre, conume diacre
el sous-dincre.

La chorale de lu paroisse chanta,
sous la direction de AV. G. Lesieur,
maître de.chapelle, In Messe les
Morts de l'abb4 G.-E. Panneton.
Les solistes furent WM. Lo. Le.
clerc, JeA, St-Hiluire, A. Desma-
sais, KJdos. Blowin ol G. Lesicur.
A d'Offertoire, la chorale rendit
“Ego Sum”. de Hacndel.

Pendant le service, la collecte
fut faite par Mme W. Nourry et
Mme Alf. Naud.
Dans l'assistance, on remar-

quail, outre les personnes dôjà
mentionnées: Mme Hormisdas
Maurais et Mme J.-A. St-Lilaire,
filles de la défuntes Mme G.-A.
Boisclairet Mme An:d te Boiselair,
ses brus; son frère, M. Jas. Lan-
dry. des Trois-Rivières M. €
Mme Noel Landry, ge Montréal:
M. et Mme Wilbrod Landry, de
Berwick Me, Mne :L. Landry,
West Ruthland., Vi. M. et Mme
Maxime Monville, West Ruthland,
Vu, M. et Mme Philippe Lord,

wing: of cinq fils, Joseph el
Taunerède, de Shawinigan: Arthor
et Lucien, de Montréal, el \médée
des ‘l'rois-Rivières.
A M. Boiselair € à toute sa

famille, nous présentous nos plus
sincères condoléances.

Offrandes de messes:

M. et Mme Paul Tehmosse.

| Bouquets spirituels de Terre
Sainte. - La Prateruit* du Tiers-
Ordre de St-Bernard; famille 4.-G.
Roisclair, Shawinigan: famille J,-T,
Boiseluir, Montréal: M. Lucien
Boiselair; M. et Mme J.-A. St-
Hilaire, Met Mme 4-11. Lessard,
Shawinigan.

 

À colles qui sont ambitieusos.
- Gros salaire. g Grande demande à
calles ;qui veulent apprendre la
culture de Beauté et la Coiffure.
: Jolgnez le plus grand système du
Canuda. Diplôme décerné.
e Ecrivezpour information
ACADÉMIE MANVEL

8 Bte-Catherine Est Montréal- -   
 

Nve des Hétres, $5,000.00:
Prolonpement -d'épouts dans la

coulée de In Fonderie, 83 970,00:
Fotul, 836,446.00.

Construction d'’aquduc

10e rue, de l’Ave-des Cèdres vers
l'ouest, $1,260.00:
Rue Georges, de rve St-Paul à

rue St-Joseph, $1,5(6,0);
Rue Laval, de rue rrigon vers

l’est, #1,100.00: Total, $:3,866.00.
Grand total, 360,000,00.

‘L'abolition des rentes seigneu-
riales

A la demande de l'Union des
Municipalités de In lrovinee de
Québee, nos édiles out passe à l'u-
naniatité nuerésolution appuyant
une résolution adoplée par les
membres de ln dite Union, lors de
leur congrès d'automne tenu nux
‘Frois-Rivières, les 5 et 6 novembre
dernier, pour solliciter du zouverne-
ment provincial l'abolition des ren-
tes seigneuriales dans notre Provin-
ce en les remplaçant par une Luxe
municipale temporaire,
Des copies de cette résolution se-

ront adressées à l'Hon. Premier
Ministre et à M J.-A. Frigon, d4-
puté du comté de St-Maurice a la
Législatuge avec prière de bien vou-
loir l'appüyer en temps ct lieu.

divers travaux au nouevau
fliltre

Le c‘wunt de bteit, MN-J-A,
Vermette, a étit autorisé par le con-
seil de ville à demander des soumis-

sions séparées pour divers (ravaux
qui devront être ex“eulés à la nou-
velle usine de filtration, actuelle-
tuent en construction, et qui coum-
prennent le chauffage, l“éetrieité,
La plomberie ef ki converiare,

59.000 en secours directs

   À lu séance récrlière du conseil,
tente mercredi soir, sous la pr‘si-
dence de Fou Ifonneur le Maire
Athert Gigaire, le creflier :5 donné
lecture d'une lettre de M. hou.
Vallée, dirceleur provisoire desse-
cours contre le chômaze, l'infor-
mant que le dit Comité à recom-
mandé l'octroi à notre cité d'une
so me de SHO0C comme secours
directs. La ville devra cependant
contribuer pone un Hers dans cette
Sammie,

Nos cies n'ont pus encore deé-
terminé exactement de quelle fa-
con il sera procédé à lu distribotion
de ces secours direels, Is out en
lous Cas, commencé par voter un
vetroi total de 8130.00 qui sera
réparti entre les ouvroirs que des
dumes dévouées onl fondé dans
chacune de nos Lrois paroisses. Ces
dames s'oceuperont de fournir les
vêtements elle linge ndeessaire ar x
familles pauvres et il est probable
que ba ville. de son cot#<e charger
de fournir à ces mêmes families,
sur fa recommandation du chef de
Police J-N. Longval, Le nourriture
et le chauffage. D'autres oclrois.
scrout accordés aux onvroirs daus Hos trois paroisses au far et à me

 
 

Soumissions demandées pour| sure que les besoins se feront sentir, | Blanchissage pour

Clôture de retraîte à St-Bernard

La clôtare de hi crande retraite
paroissiale préchée aux hommes
el ax jeanes gens de lie quroisse
de St-Bernnsd pae les RR. EP
Binette et Villeneuve, OM 1. da
Capede-la- Vadeleine. a donnélieu.
dimanche soie, à Véelise de celte
paroisse, it ane Tuiposauite ct éarou-
vante cérémonie

Coane les dames eb les demai-
selles Pavaieni flail la -cuvrine jee
codente, les bones el les jeunes
sens de st-Bernard ont suisi en
foule les excreicez de leur vetcuite
Latoissisgle Le sc mon de clotare
Fat préché parte Ré Père Bineite,
el fal saivi de la rénovation pae la
masse des hommes des promesses
du haptène el leave consécration
ut Saccé-Coeur de besos  C'élail
Un spectacle vraiment impression
Hani voir ei d'entendre
cetie foule de plos d'eu millier
d'hommes ct de Jeaues ceirs. aux-

quels s'était joint en
dévablle d'enfants
saient lee ci
channt plostege cnvilaue-, Lu
plorer peus cax et leurs familles
les b'nédicitons du Ciel, ve cousa-
cece dans an sable San de foi
aux divin Coca de Jae eo Lan
Fatve bone cutle

Gale de

Leite cousi-

ci plise
chocs

se

peesoie Gun

neste

Lit ieose ec troll Haile cela
Mie se terne ea fn b'nédiciion
calennelle do Foes Sind Sac emeni
el ala odie tons les hoanes dune
voix foomidable dum ocent le can-
tigue “AER avant mmeehons”

—3

l'Hôtel-tde
vitle 5

Les quilleur- de l'Al
fai sabi. un lan, ebise wp oh.
amis de l'Hôtel-de-Vilegleams
pt die 1égaliore de la Ligue Indo
ivielle de p®iies quilies jouéessan les allées des Chevaliers leColom, Les dueilleuus scores dutété ctegisltés pa Lambert el
Cu der, de d'Alain, aver ps.

toto ont

peetivement 137 el #1

Détail des quuties-

MAuminum 3
Latah |. IST ASE joo bis
Phililpps A. bit ut SS 007
Lapointe P 09 S37 116 97e
Hoch THG 1530 ts 375
Carre LE VIS Hiway yy

G30 G11 578 ny
Hosel-de-Ville 4

Lavose 1 LL. ISS ton 156
Roel], 0. Ji 120 su 0s
Caront sat 140 406
Belleleaille V MOLES 119 5387
Leclerc LL \ IST OISE 95 360

a
HP 601517 1665

Raite de dindes
; Nes CbBompiers ont commencé
l'organisation de leur rafle au-"
nelle de dindes gui promet d'être
LH succés aden les temps dues
eta area lien le samedi soir,
{20 d'ecmbre. à la salle du'foste No

Fo Nos braves pompiers méritent
certitnenent d'être largement en-
contra, = surtout quand -on spi
tue les-Touds qu'ils recucilent de 

+

 

Bouquets spirituels: - Famille
Noel Landry. Montréal: Mie
Francois Ductarme, M. et \vme
Alexandre G4Hinas, M. ei Mme
MHormisdas Maurais, Shawinican;
femille G°déon Boiselair, Alma-|
ville: famille Mphonse Roy, Fhu-
winiean, NN. Arthur Boisclair.
Montréal: ML VCamille Lessard.
Ste-Anne de Beaupr®.

Symapthies: M. «0 Mme J.-A.
Pronovost, M. et Mme Jos. Veil-
leux, Mes Lapien. VIe Jeannette
Boisvert, famille Clutier (Fyis
Rivières-- M. et Mine Lionel La-
fontaine, famille W. L'Heureux
Lac-à-la-Tortue, Mlles Gienne,
M. et Mme W. Verville  l'rois-
Itivières, M. et Mme AS. Jef-

(freys, Mme 4-5, Richard St-Justin, |
Mhe Yvonne Blanchard, Mont-;
rial, Tawille Eugène Lessard. Shu-
winigan, M.et Mine Chus Edovard
Charette, Shawinican, M, of Mme
flzéar Lailauceur, ‘Trois-Rivières.

—

Les travaux pour remédier au
chômage

Nous dounous ei-après le liste
défunte; ses fils, MM. Joseph, 3des travaux d'aquedue et d'égouts

qui seronl exécutés au cours de Uhi-
Ver par notre cité, cn vue de remi-
dier à Lu crise du chômage, à même
le montant.de $60.900 autoris* par
le comité du Chômagedela lrovin-
ce et dont la moitié sera payée par
les gouvernement fédéral of pro-
vineial.

Construction d’égouts

Rang des Hêtres, du Blvd Fri-
gon vers l'ouest, $3,108.00:
Rue St-Alexis, du Blvd Frigon

vers l'ouest, $1,050.00:
Rang Coutu, du Blvd PFrigon

vers l'ouest et l'est, S2530.00:
Rang Marineau. du Blvd Prison,

vers l’ouest etl’est, £2830.00:
Rang Defond, du Blvd Frigon

vers l'ouest et l'est, S2,780.00:
Rang Morceau, du Blvde Frigon,vers Lest, SLY6G0.00; -
Rang Papineau, de Bivd Frizon

vers l'ouest, $1,000,00;
Rang Champlain, de Blvd Fri-

gon, a Blvd Alice, $5,150.00:
Rang St-Mare, du Blvd Gigaire,

vers l'ouest, $860.00; ‘
Rang Dollard, du Blvd Gigaire,

vers ouest, $G80.00:
Rang St-Jean, du Blvd Fricon

vers l'est, $1,090,00:
Rang Sl-Mare, du Bk Alice

vers l'est et, l'ouest, S2,010.00:
Blvd Alice, de la rue St-Mare à

“rue Champlain, $1,620.00;
Rue Ste-Flore, de rue Lambert

vers l’est et l’ouest, $2,370.00:
Rue. Marineau, :de rue Lambert

vers l'est et l'oùest, $2,870.00:
Rue Champlain, de rue Lambert

vers Fouest, $1,300.00:
Ave des Cèdres, de De rue à le

rie, $2,920.00: .
De rue, de Ave des Cédres vers

l'ovest, S1,800.0:
VGe rue, de Ave des Céèdres vers

l'onest, #1,860.00: .
Te rue, de Ave des Cèdres vers

l'ouest, $900.00; ;
Ave Hart, de 9e rue à lle rue,

$2,670.00;

Rue Moreau, de rue Lambert 3
rue St-Joseph, $4,500.00;  M. et Mme Johnny Sauvageau Rue St-Marc, de rue St-Onge à

«lle manière soul employés à ve
virent atle à ceux d'entre eux qui
ant parfois besoin d'un coup de
main.
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énergie
et l’Exploitation de nos

Richesses Virtuelles
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REVELATION
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DES TRESORS CACHES DU CANADA

ydro-

de Québec est exceptionnellementI Province
dotée de ressources naturelles d'une inestima-

rtuclle. Nous ne citerons ici que nos

fisements miniers, exploités ou non; nos forêts,

source presque inépuisable de bois et de pâte li-

Aneuse; et ces vastes étendues dont la fertilité est

universellement réputée. A tous ces points de vue,

notre Province ne craint pas d'être compurée à

 

  ses

vinion, non plus qu'aux divers états

Jusqu'à récemment, l'absence d'hydroénergie fut
empêcha la Province de Québec de

transformer ces richesses virtuelles en bénéfices

ceux qui l'habitent. Ses puissants
cours d'eau, n'étant pas exploités, ne pouvaient
être utilisés à des fins
produits lourds devaient être expédiés à des dis-
tances considérables pourvétreconvertisutilement.

manufacturières, et les

‘hui, l'exploitation et l'utilisation de

rauliques rapprochent les établis.e-

ments manufacturiers de In Province de la source
de leur matériel brut. Notre Province bénéficie de

emploi dans la fabrication de mar-
chandises finies. La valeur annuelle des produits

dans ki Province représente 23°; du
t le Canada,

 

«engage ST11,690,032 dans ses centrales d'énergie

et ses lignes de transmission, sans parler des forts

capitaux placés dans ses Usines chim

priétés et ses filiales, « contribué. pa

seul, plus de trois quarts d'un billion au placement

représenté par les établissements manvfieturiers

de la Province.

L'emploi de ta main-d'oeuvre néceus:

tion d'un tel outillage à été extrémement profitable

äla Province. L'argent versé en salaires, en effet, s

ajouté au bien-être matériel d'une

de la population.

F'hydroénergie créée par la "Shawind

Power Company it joué, ec joue présentement, un

rôleimportant dans la transformation

virtuelles de la Province de Quêbee en produits
manufacturés.

3 te +4 ge

SAVIEZ-VOUS quele Saint-Maurice, qui reçoit les

eaux de quelque 20,000 milles de territoires boisés,

est Ia source principale de l'hydroénergie de la

“Shawinigan Water and Power Compans2 que

les citux de ce fleuve et de ses affluents sont endi-

guées par deux des plus grands réservoirs artificiels
du monde, dont l'un est plus important que celui !

i

iques, ses pro-

r son outillage +

tire ät l’utilisa-

grande partie

gan Water and i

n des richesses
A

9

3

    L'on estime que, pour chaque dollar consacré à la d'Assouan, construit sur le Nil par fe gouverrement ;. .
. . - ° . >production d’hydroénergie, sept autres dollars sont britannique? <que la Compagnie développe aussi :

dépensés pour appliquer cette énergie aux indus- de l'hydroénergie surles rivières Batisean et Saint-
trles et aux usages domestiques. D'après ce caleul, François, eCuchète cent mille cv, développés sur le
Ia “Shawinigan Water and Power Company’, qui Saguenay?

‘ 4
}
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Ge SHAWINIGAN ;»°
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taines de milliers de dollars. Le ré-

sultat de celle situation. c'est que
les ctands marchands de gros dé-
charent vavertenrent - aujourd'hui

 

 

{Notes des fezmes expérimentales)

 

 

 

 

 

en 1923, pour le parquet rempor-
tant fe plas grand nombre de points
a été guené pur les Rocks Barres

 

W-H. Tone et Cie, #-doh. NB]

 

d'Ecosse. Un arrét” publié par le
Ministère fédéral de l'Agriculture
sous le régime de l'article 17
de la loi des Spizooties et qui de-

 

 

 

  
police qu'il avait démissionné de.

sa manifestation.

 

 
 

 

son journal pear pouvoir accomplir jj

 

    
  

Pipes, Cigares,Biscuits, Su-
creries, Chocolats, Jouets,
Poupées et Articles de fan«
taisie.
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doits. Cest peadquai ils accep
tent >au. hésiiadtion, comme base de
leur commerce, les cacécoies li
dle: du zouxernement.

Les renseignements Ton nis par
les experis en volaille da Mimi-tèce
fade al de Ae calluie montrent

. ES ; : 2,909.0 poin'=. le Canada doivent avoir s*journé , Pr A.0.0.P.Q. Lyon, New-York

cewbien cette miiialive ed Tmpor- june abondance de vitamine Les . ses sui detre ; : [est à prendre trois fois par jour... 1
. . . . . os Rocks Buareées de Bégin ol jen Ecosse pendant an « soi- . Cnirorgien à l'Hopital Saint-Joseph

tante pour le cultivateur Fn pees Les Gseaux qui rez ivent de le vi- à ' es 5 en Ecosse pewdanl an moms sol Le malade, orgueilleusement:— OPTOMETRISTE | alSith y

mier leur fes volailles de la basses
an ordinaire de la Ferme, sans ene
grissement <, “clal, seraient pros
hablement classée. sélectionnées
D. Var an engraissement en epi-
nelle de deux à ois semaines, sui
van le type d'otsena, À devaail
être possible d'augmenter le poids
dune livie ef lever la —lassificu

ces aninérales comme Te calelam et
le phosphore, pour fabriquer Jes
ceufs el les coques d'eents. Une
chose est uécessaire poirr qUE CCS
substances nénéradles puissent être
digdrées el assimices, la lumière
directe du soleit eu abundance, oa

inmine* Do 1 qui -oni exposés à la
Lumière directe da seleil se main-
tieruent en honte santé ol pon-.enl
mieux que des autre-. Les oiseaux
qui sont tenas renlenniés pendant
Vives. comme ils le sont dans la
plapirl des parties'da Canada, ne
1ecoivent que Lés peu de soleil di-

rect, ei fes rations qu'on leds l'or

vieni maintenant le propaiélé de
M. Reed. eur es oisenax l’eni ren
porté pour la troisième fois.

Les Rocks Barices de JE M6
nahan, Elaville. N B.. viennent en
deuxième place, avce 2,182 oeufs et

Dahé, Edmandston, N.B., vien-
nent (roisièmes, aves 2,138 oenf el
12,219.6 point

Le Rock Bavdée de CE
Guntee, Upper Gagetown, NB.
viennent qualiièmes, avec 1.959
oeufs el 2,165.6 points.

Les Reeks Bardens de MA.
Heallin, Rollingdaum. NB. vieu

   

lion de hestianx venant directe-
meut d'Écosse au Canada, mais le
certifical sanitaire regulier doi
lêlre accompagné d'un aflidavit
de La part de l'expéditeur, à l'effet
que les animaux embargués pour

[xante Jours; que les animaux sont
rexpddics dircelement de l'Ecosse
sans s'arrêter à nn port nuclais;

désigné pour être mangé le premier,
avez-vous un désir à exprimer?

-—Oui, je voudrais être enterr”
dans mon pays nalal!

-O-0-0-

Le docteur—Ce médicamement|

Oh! docteur, mes moyens me per-
mettent de le prendre bien plus
souvent... el que les fourrages employés sur 
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Concours d
calligraphie

Une nouvelle organisation du
COMITE DES CONCOURS
BILINGUES CANADIENS

“La ductylographie acheve de
tuer lu calligraphie”. Telle esi
l'affirmation de maints chefs de
bureaux
Conument cet attentat at-il pu

se produire ?
Dans un trop grand nombre

d'écoles on aaenil. allribué A
dactylographic le Lamps consacré
jadis, à lu calligraphie. Ce hel
url ul-il jJumnis mécité d'être
Gvineé de nos program aes seolntres ?
Non, disent les chefs de bateaux.
et ils n’ont que Lrop tdison. L'an
deux, après avoir demaudé an
assislant-comptable pa lu voie
des journaux affiemait avoir refusé
les trenle canpremiers postalnts
à lu place offerte, puce que leur
écriture ne lui convenail. pans.

Pour remédier à cet état de cho-
ses le Comilé des Concours Viin-
gues eanudiens vient d'établis de-
concours de calligraphie. Ce
conecurs auront lien deux fois l'an:
l’un en décembre el l'uatre en mai.
Toutes les écoles, of anéme tous
les particuliers, peuvent sv ins
crite.

Veaux Concours:
0 Les organisateurs ne priment

quela Bonne Ecriture courante,
srs qe ÉcONIsG auteure méthode
particelière de calligen hie

hj Les copies des candidats sont
anuolée a Lroisexpeis Différents
à chague concours de socle lan
diplôu é des Concoaes de Calligra-
phic ex der les spécimens de

{léccitace dua woins six des meil-
leans calligray les de chez nous,
sajpe < ei n'ait + di que deax
CIRC

Le concours de décembre de
voile auiice sera core par:

Révérend Frère Louis-l'hilipe.
dy Colère St-Chaces, Lémoilou,
I-Q.

Le cond Frère Manrice-Joseph.
du Collège de Buckingham, P.-Q
Monsieur JA Délauees, 206

tue $L-Zotique, Montréal.
Où ea spe eaver des régie

omens de ces courcours soit at
Mont-Saiil Loais, 24F vue She, -
beooke ext. Montréal soit an |
Cours Sapé car de Commerce de
FA eaddanie Commerciale de Quid hee

Ce vont des portraits de mon
premier of de mon second aris,

C'est tres carieHorus a
our fenille entre eux!

0-0

ane de

l'acheteur, © qui Vrrtiste prog o

seune nacre earth

Permiettez noi ne va dire

Pte-fls «, Careross et Champagne,

1

LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 11 DECEMBRE 1930

Lestaux
de la poste

Ottawa, 3 Le ministère des
postes annonce que les taux de la
poste aécienne du Canada, $ÿ con
pris les frais des sc vices emprun-
Lés eL du pays de destinal on, sont

les suivants:

via Hollande, 35€ pur la

15e par ts once Elals de Malaisie
vin Hollandey ste qua Ts once |
Etablissements des Détroits (via!
Hollande var 1 'se once,

on est leose ur lu rivière

nad coax qui sont adressés a Whi-

*Yarkou.

Ou

En conséquenee, on vouaghien |
QIte vip poler que les droits craprès 5

s'appliquent aux colis assurés pour, i
Fer: =Neave: 12 centins por une §  Un diplôme sev délivid ox can

currents qui auront obtenu 80°,
des points sur deux épreuves,
Deux traits distinguent ces near]

 

Une Console de Période

3TEWART-WARNER

radio tout électrique

COMPLETE AVEC LAMFES FT INSTALLATION

‘Lc beou modèle da péricdc ‘Avon’ est exactement tcl

qu’illustré ici comme lignes: le cabinet est fait soi-

dueusement d’une qualité choisie de noyer américain

cmbelli par des scriptures bien accusées dans le bois.

quegu ny ent nits an barb et pe ny
connats! du vend! a

Pres table oF ¢
Nan, des irl

pour

"149.00

Fini satin Iustré.

HUIT LAMFES, CHACUNE GARANT
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EXACTEMENT TEE

LINDSAY'S
C. W LINDSAY & CO. LIMITED

134, ru=

   

 

  

Dimez 

Haut

    fail    
QU'ILLUSTRE

J.-F. GREGOIRF, Gérant

Notre-Dame,

Succursale à Shawinigan Falls:

56b Cinquième Rue,

 

Hauteur:

Largeur:

Frofondcur: 16 pouces

Châssis

La plus grande voleur en

Conditions faciles :

810. comptant

SG. pur mois.

Trois-Rivières.

Tel. 628

sttanee n'excédant pas su; 30
ç 1eautins pout ane a suiaeuce de phase

le 550 1 n'escédunt pas #100. KR

1F

  

 

tsions du cabinet:

40 pouces

25 pouces

type bi-drillc.

parleur électro-      dynamique.
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de huit lampes en

Canada.
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aérienne |

Indes Orienta es Néerlandaises, #
vuce: 8

Brésil, Soe par Vo onees Jommaue,

lendin Ca sason où la naviga- | Hf
Yukon, i

on peri aces per les colis postaux ik
pour \Veruceke, Yukon, de la mé-}}
me manitee qu'on accepte aint c-|

« emarqué que les droits HB
d'assurance pecçus sarles colis pour
Teree Neuve sous souvent inesaels 18

a
t     

   

 

  

   

  
    

   

  
  

ROBES DE NUIT

Cue dire decis souples €.
Cores robs de nui
Crepe re

Us, Stvles rivcesse
ignos droits . Nuun

 

Elie, vos pahse ben,
Chacene

4.95

Toutes ls suggestions do cideaux de ng rie pour les fêtes vous sont vtes de fan tuisie gprêtes

BOUFFANTS ET

3RASSIER

bouffantsSets de

brassières en tricolette, as-

sorties dans les nun

jaune, rose, bleu pale.

ele.

tailles.

.98

grandes

Dosaitt, Saurois
de riches dentelles défiea-

l'etites, moyennes et

ditionnelle

deaux à la

cons tilue

:onnel. in

ble, Une

Superbes

dentelles.
bleu.

\
Aea#

      

Sets de
chemises d2
très subuil.
dans une jolie
du nuances bien
sis. Taies :
Moyennes ci
le sui

98

- nires

ROBES Di NUIT

Cos robes «do vuit
|
|

t de |

| NU annees:

hone.

Chacune

| 1.95

oo dented” :

es: pen 200

| tailles.

vous

|

0 Nes
ES !

|
el

tuestt pour

nomies plus

la haute qualité de

wes:

noir

re.
i
1

pyjantas en
genre tout àfait nouveau, savaimment
gonnis d'appliqués originaux

Nuances:
Un cadeau atorayvani

1.95
RouTants et Chemises

bouffanits el

matériel
présentés

variété
choi-

petites,
gran les.

soit

CN Pavon (res poutt, $ar-

nies du joiis appliqués de

HE SANE

Tinh

recomnin-

dons de bien lire nos items

de lingerie à 98, ils consti-

ceux où celles

qui en profiteront des écu-

ques rior
ditistires, si vous considérez

ces

articles à leur prix dérisoi-

|
|
||

 

 

   
   
    

  

  

    

   

   

    

  
  

 

   

 

  

Cuel article se prête mieux à la tea-

façon de donner des ca-

saison des fêtes

un cadeau tout à fait per-
ima, det

femme n'a jamais trop de

lingerie. surtout de Ja belle

celle que nous vous offrens à des prix
plus que modérés. Mettez en  plu-
sieurs aticles sur votre liste de ca- |
deaux de Noël.

PYJAMAS

|

|
|
|

|
1

i RAVISSANTS SETS

tne chem se ei tn bouffant en tri-
cot de soie d'une très belle qualité, va-
rixtGors de nuances pales of bien fémi-

1.49

|

| degatiiaures. Leset. 1.

dre expédiées aux pérsonres auxquelles elles sont de

CAMISOLES ET BOUF-

fants sont en tricot de soie
cxtra fin, dont chacune de fines dentelles ou d'ap-
des mailles est garantie de pliqués de couleur faisant
ne pas lâcher. Marque contraste. Ceinture cor-
Kayser. Appliqués de crê- donnet, nuances: rose, pé-
pe georgette. Nuances: che, mauve et jaune. Tail-
pêche. rose, nil. ‘failles: les: Petites, moyennes et34.20.38, 40, 12 1e set grandes.

La 1 ngerie

at, utile et ag éa-

comme

tricolette.

ou de
pêche, rouge et

   
À

Pyjamas Kayser ff RE
Ces pyjama, d'un ANT JT 5) t

taste irrélutable sont ky ho  lait de tricot de soie
garanti, appliqués de
haute fantaisie d'un
gout savant, combinai-
sons de couleurs
Chacun

JOLISSETS CHEMISES ENVELOPPES

Sets de chemises et bou”-
fanis en tricotette su per-
fine”, Nu:nces variées et
sU es pdles. Petites fan.
cusics applicules en guise

Chemises enveloppes en
crêpe de Chine ou en Can-
ton.  Garnitures de den-
telle vu de georgette. par-
faitement seyantes pour
les robes desoirée. Prix va-
riint de

2.95 à 4,50
endues, enveloppées dans de jolies boi-

stinées.

1.95         
   

 

FANTS TRICOT ; ROBES DE NUIT EN TRI-NTS 1 RICOT DE COT DE SOIE
SOIE

Ces chemises et bouf- Coquettes robes de nuit  en tricot de soie. garnies
    

     
           

        
      
    2.75 .98   
 

 

de
Un tissu d'u

pouces de largeur

d'une occasion.
LEUR ORDIN AIR

Crép
Souple crepe

assorti duns 20 1
b'ane et le noir.
spécial. 
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Velours Georgette
fantaisie

ne qualité rare.

, Assortis dans plusieurs patrons.
\ous pouvez utiliser ce velours georgette dans plus

Quelle belle robe it ferait.
E DFE -L45

2.98

e (Canton
Canton de 38 pouces de largeur,
eintes différentes, y compris le
VALEUR ORDINAIRE DE 1.69,

VA-

Texture de 63

  

Les parachutes, lancés lors de l’envolée du
Père Noël, ont été trouvés par les

personnes suivantes :

M.

 

       
  Albini

S1, St-Georges,

Massicotte

       Grand’ Mere
  

  

Mile Alda Aly

1,

Shawinigan

  

5ème rue

Falls

  
  

M. Apollinaire Lafond

Cap de La Madeleine Ouest. 
Visitez notre rayon des

«

f

les tout petits, jouets mécaniques plus gros pour les lus

ages.

coudre, Erectors, jeux de pool, en un mot il y a de tout à

t

t

  
     
 

      Jouets au sous-sol
Ce sera toute une révélation que de visiter notre ra on

 

    

tes jouets au sous-sol. Jamais semblabie assortiment ne  
Ut étalé sur nos tablettes. Jouets minuscules pour    

  
 

 

 

Poupées parlantes, sets à laver, petites machines à

  
  les prix vraiment raisonnables. Avant d'acheter vos é-

rennes venez chez FORTIN,

  
    


